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FE D VIGUEUR AU FR 


Trois mille vieillards de 1s province vont récevoir leur 
on mensuelle 


première allocati 
septeinbre 


au Cours du mois de 


un ordre ef conseil passé vendredi, a 


de 3,000 Lot ont récla- 
mé des pensions D'ici trois semai- 
nes, l'on va fixer définitivement eelles 
qui y ont droit et elles recevront leur 
première allocation dans le cours de 
septembre. 

D'après la loi fédérale, la moitié du 
coût de ces pensions est À la charge 
du trésor fédéral. Elles feront dé- 
bourser $300,000 par arin£e à la pro-- 
vince. Le maximum de ;:=nsion paya- 
ble est $240 par an. 


LE PREMIER MINISTRE KING 


accomplis, résider au Canada depuis 
20 ans et au Manitoba depuis cinq 
ans. Tout pensionné doit être sujet 
britannique. La veuve d'un étranger 
qui était sujet britannique avant son 
mariage est qualifiée pour une pen- 
sion. Sont exclus les Indiens, ceux 
dont le revenu est d'au moins $365 
Par année et ceux qui ont fait une 
cession volontaire ou un transfert de 
propriété dans lé but de tomber sous 
le coup de la loi. 

L'octroi d'une pension ne constitue 
pas en lui-même une disqualification 
pour voter aux élections provinciales 
ou municipales. 

Parmi les pensionnés il y aura deux 
centenaires: un homme de Winnipeg 
Agé de 104 ans et un femme du sud 
de la provipce âgée de 102 ans. 


VISITE SA CIRCONSCRIPTON 


Il parle dans différentes localité localités et inaugure le parc 
national de Prince-Albert, à 70 milles au nord de 


cette ville C 


Shelrook, Sask Le premier mi- 
oistre Mackenzie King a été très oc- 
cupé au cours de la première jour- 
née qu'il a passée dans sa circonscrip- 
tion. Il a parlé à un lunch donné en 
son honneur dans la ville de Prince- 
Albert, fait un voyage de 70 milles en 
auto pour porter la parole à Blaine 
Lake, est revenu-en-auto à Shellbrook, 
où il a été l'invité d'honneur et l'ora- 
teur À une fête champêtre. Finale- 
ment il s'est retiré à Prince-Albert 
tard dans la soirée. 

Rosthern, Sask. L'hon. M. Mac- 
kenzie King a visité une demi-douzai- 
né de centres dans sa division électo- 
rale de Prince-Albert. Les habitants 
de Rosthern, Albertville, Paddock- 
wood, Laird, Waldheim. Ifepburn et 
Hague ont eu l'occasion de voir le 
premier ministre à‘son passage en 
automobile. 
Ça quelques discours à certains en- 
droits; dans d'autres, en raison du 
peu de temps disponible, il se con- 


L'hon. M. King pronon- | 


| 


gare de Rosthern, par une garde 
d'honneur, composée de vétérans, il 
fut également l'hôte d'honneur d'un 
pique-nique donné à la station expé- 
rimentale du gouvernement fédéral. 

A Paddockwood, le premier minis- 
tre rencontra des vétérans et leur Ac- 
corda une entrevue. ‘Nous tenons, 
leur a-t-il dit, nos promesses aux s0l- 
dats. Depuis 1916, le gouvernement 
a dépensé pour les vétérans $775,000,- 
000. Nous avons permis à ceux-ci de 
contracter de nouveau des assuran- 
ces. En ce qui concerne les nouvelles 
évaluations des terres appartenant 
aux soldats, nous avons diminué les 
chiffres de $14,000,000." 

Deux premiers ministres 

L'hon. T. Davis, procureur général 
de la Saskatchewan, était sur ji'es- 
trade avec M. Mackenzie King, à Al- 
bertvifle M. Davis a rappelé que! 
Prince-Albert avait déjà fourni deux 
premiers ministres et que sir Wilfrid 
Laurier avait été leur député. L'hon. 


tenta de donner des poignées de|M. King fit remarquer la futilité de 


mains accompagnées 


de quelques | l'opposition dans une élection géné- 


mots pour ses électeurs. La journée | rale entre les libéraux et les progres- 


a été très belle et la ‘foule écouta at- 
tentivement le premier ministre. 
Un hôtel des postes 
L'événement le plus important de 
la journée a été la pose de la pierre 
angulaire du nouvel hôtel des postes 
de Rosthern, qui est le premier édifice 
fédéral construit dans la Saskatche- 
wan depuis la guerre. De nombreu- 


ses demandes de la population pour | 


des édifices publics n'avaient pu être | 
sstisfaites, en raison des dépenses oc- ! 


casionnées par la guerre et ses sui- 
tes 


Le premiet ministre fut reçu À la! 
El 


à 


Les premiers moissonneurs | 


nous arrivent 

Un millier de moissonneurs 
l'avant-garde de l'armée 
pour aider aux travaux de la saison 

sont arrivés dimanche soir des pro- 
vinces maritignes par un train spécial 
du Pacifique Canadien. Lundi quatre 
ou cinq autres trains des deux réseaux 
ont amené à Winnipeg plus de 4,000 
hommes. 11 y a de l'emploi immédiat 
pour tous ces travailleurs, qui ont été 
dirigés sans délai vers les différents 
districts de l'Alberta et de la Saskat- 
chewan 

22m — 


Il fait chaud! 


Winnipeg s détenu. pour la journée 
de dimanche, le record de la chaleur 
dans l'Ouest Le thermomètre a at- 
teint 920, ce oui représentait cepen- 
dant quatre degrés de moins que le 23 
mai de cette année. 
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M. Mackenzie King à 
Winnipeg 


Le premier ministre King, de re- 
tour de son voyage dans le nord de la 
Saskatchewan, est passé à Winnipeg 
dimanche matin A Fort William, le 
soir du même jour, il a rencontré M. 


sistes. Le seul résultat de cette oppo- 
si‘ion avait été de permettre aux con- 
servateurs de gagner des sièges à plu- 
sieurs reprises, par exemple en 1925. 

Il faut porter au crédit du gou- 
vernement libéral la construction 
d'embranchements ferroviaires dans 
l'Ouest, malgré l'opposition du Sénat. 

Vendredi, le premier ministre s'est 
rendu en automobile À 70 milles au 
nord de Prince-Albert, pour l'ouver- 
ture officielle du parc national du mé- 
me nom 

Il a passé la nuit dans le cottage 
qui lui a été offert. 


nistre d'Angleterre. qui visite actuel- 
lement l'Ouest avec ses trois filles. 


! Un monument à La Véren- 


attendue | 


| Fort-la-Reine, 


drye à Portage-la-Prairie 


Dans le courant du mois d'octobre 
prochain sera inauguré. à Portage-la- 
Prairie, Man. sur le site de l’ancien 
un monument à La 
Vérendrye, découvreur de l'Ouest. 

L'inscription qui y sera attachée 
sera bilingue 
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Une très belle moisson 


On prévoit que la moisson fe 
l'Ouest sera la plus considérable qu'on 
ait encore enregistrée au Canada 
Les experts assurent qu'elle donnera 
environ cinq cents millions de bois- 
seaux 

La moisson de cette année a pres- 
que tout à fait échappé à la rouille 
Quant aux dommages causés par la 
gréle, ils ne t pas considérables, 
si on les Porier ce dans l'ensemble 

Les moissonneurs sont à l'oeuvre 
dans quelques endroits. Les lieuses 
entreront en action dans quelques 
jours, à peu près partout. 

M. Grant Hall, vice-président du 
Pacifique Canadien, qui revient d'une 
tournée dans l'Ouest, confirme ces 
pronostics au sujet de la moisson de 


Ramsay MacDouald, l'ex-premier mi- | l'Ouest. 


} 


MN 


ie de à es ce de l'année dernière de 76,155,000 et 


dant de Québec: 

“Une information privée venarit de 
Rome veut que l'abbé Alexandre Va- 
chon, professeur à l'Université Laval 
et l'un des membres distingués du 
clergé catholique au Canada, soit 
nommé auxilaire de S. G. Mgr Ma- 
thieu, archevêque de Régina.” 

On mentionne aussi Mgr Camille 
Roy ou Mgr E.-C. Lafiamme comme 
successeur probable de Mgr Labrec- 
que, évêque démissionnaire de Chi- 
coutimi. 
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Gare au communisme! 


———_—__— 


service de propagande dùü parti tra- 
vailliste aux Etats-Unis, a dit au con- 


les Communistes d'Amérique comp- 


tes dans l’armée américaine. 

: Engdahl prétend que Nègres, Japo- 
nais et Chinois établis aux Etats-Unis 
offrent un champ fertile à la propaga- 
tion des idées communistes. Il en est 
de même des syndicats ouvriers en 
Hawaï et aux Phikippines. L'idée de 
guerre À la guerre va être cultivée 
dans les usines américaines les plus 
susceptibles d'être utilisées en cas 
d'hostilités. On va également s'effor- 
cer de répandre les idées communis- 
tes dans la'rmée américaine. 
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‘“Si vis pacem para bellum”’ 


Superior, Wis. Le président 
Coolidge n'entend pas réduire les for- 
ces armées des Etats-Unis par suite 
du pacte Kellogg, sujet actuel de né- 
gociations entre quatorze nations. 1l 
considère les dépenses militaires des 
Etats-Unis comme modérées et ayant 
uniquement pour objet la défense na- 
tionale. 

DD ——— 


Les ravages du cancer 


D  S 


Ottawa Le nombre des décès cau- 
sés par le cancer augmente constam- 
ment. D'après un rapport définitif 
qui vient d'être publié, il a été de 7,912 
en 1927 contre 7,614 l’année précéden- 
te, soit une augmentation de 4 p. c. 
En voici la moyenne par 1,000 de po- 
pulation et par province. 

52 par 100,000 de population dans 
la Saskatchewan, 102 dans la Nou- 
velle-Ecosse, 67 dans l'Alberta, 73 
dans Québec, 77 dans le Manitoba, 78 
dans l'Ile du Prince-Edouard, 81 dans 
le Nouveau-Brunswick, 90 dans la Co- 
lombie Britannique et 100 dans l'On- 
tario. La moyenne pour le pays est 
de 87 au lieu de 85 par 100,000 de po- 
pulation. 
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Quinze religieuses libérées 

au Mexique 

Mexico Le procureur Juan Cor- 
rea Nieto a ordonné de libérer 15 des 
religieuses qui avaient été emprison- 
nées en mème temps que leur su 
rieure, la révérende mère Concepcion 
Acebda de la Lata, à la suite de l'as- 
sassinat du président-élu Obregon. 
Ces religieuses avaient été détenues 
pour répondre à l'accusation d'avoir 
enfreint les lois sur la religion en vi- 
vant la vie de rommunauté sous la 
direction de leur supérieure. 

La révérende mère Concepcion 
Acebda de la Lata est toujours déte- 
nue comme complice dans l'assassi- 
nat d'Obregon. : 
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En souvenir de la première 
messe célébrée au Canada 


Québec A l'occasion de l'anni- 
versaire de la première messe célé- 
brée au Canada, au temps de Jacques 
Cartier. il y aura le 7 septembre, dans 
l'ile Hazel, sur le Saint-Laurent, dé- 
voilement d'un monument et grand 
pèlerinage. 

DD — 


La récolte aux Etats Unis 

Washington — Le Dépatisént de 
l'Agriculture vient de publier ses pré- 
visions sur la féçolte et indique com- 
me chiffrés 3,029,561,000 de boisseaux 
contre 2,735,617,000 qui étaient les 
prévisions faites le mois derrier. Ces 
chiffres offrent une différence considé- 
rable avec ceux de la récolte de l'an- 
née dernière, qui s'élevait à 2 #73, 708,- 
000 de boisseaux. | 

Un estimé préliminaire du blé dur 
indique comme récolte probable 578.- 


——— © ——— — ———— —_—_——— ————————————_—_—— ER mm 


‘ 
QE 


Louis Engdahl, de Chicago, chef du | 690: 


248,152,000 respectivement. 


La population du Canada 


de 139,000 sur les estimés de l’année 
dernière. 

Pour les différentes provinces, les 
estimés de la population sont comme 
suit (le premier nombre indique la 
population de 1927, le second celle de 
1928): 

Ile du Prince-Edouard, 86,700, 86,- 
400; Nouvelle-Ecosse, 513,000, 547,- 
Nouveau-Brunswick, 411,000, 
415,000; Québec, 2,604,000, 2,647,000; 
Ontario, 3,187,000. 3,229.999. Manito- 


836,000, 851,000; Alberta, 617,000, 


taient faire pour s'organiser aux|631000: Colombie Brita inique, 575,- 
Etats-Unis et dans les dépendances | 600, 583,000: Yukon, 3,470, 3,500; Ter- 


ritoires du Nord-Ouest, 9,050, 9,200. 
Ce qui forme un total pour tout le 
Canada de 9,519,000, 9,658,000. 


Le primat anglicanu au Ca- 
nada va démissionner 


L'archevêque anglican Samuel Prit- 
chard Matheson démissionhera com- 
me primat de l'église anglicane au 
Canada, le 22 septembre prochain. Le 
Rév. Matheson est Agé de 76 ans et 
occupe le poste de primat depuis 20 
ans. Il continuera, cependant, son 
service comme évêque de Rupert's 
Land et chancelier de l'université du 
Manitoba. 
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Décorés par la France 


‘ Une dépêche de #bginx annonce que 
le R. P. Joseph Guy, O.MI. recteur 
du Collège Mathieu de Gravelbourg, 
et M. S.-M. Jean, agent consulaire de 
France à Régina, viennent d'être ho- 
norés par le gouvernement français. 
le premier du titre d'officier de l'ins- 
truction publique, le second de celui 
d'officier d'académie. Ces décorations 
ont été accordées à la demande de M. 
Paul Suzor, consul de France pour 
l'Ouest Canadien à Vancouver. Les 
insignes de leur dignité leur ont été 
remis à l'hôpital des Soeurs Grises 
par,S. G. Mgr Mathieu, qui est lui- 
même chevalier de la Légion d'Hon- 
neur. E 

Dans le cas du R. P. Guy, le gou- 
vernement français reconnaît les ser- 
vices rendus à la cause française à 
Gravelbourg, de même que ceux ren- 
dus aux missionnaires français de 
l'Ouest. 

Nos félicitations aux deux nou- 
veaux décorés. 
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Le sacre de Mgr Papineau 


Montréal Le sacre de S. G. Mgr 
Papineau, évêque élu de Joliette, sera 
précédé, la veille, jeudi 23 août, d'une 
réception civique que la ville de Jo- 
liette fera au nouvel évêque. Après 
le sacre, il y aura banquet au sémi- 
paire. 

S. G. Mgr Papineau se rendra à 
Joliette dans un train spécial du Pa- 
cifique Canadien qui partira de Saint- 
Jean d’Iberville l'après-midi du 23 
et fera plusieurs arrêts en cours de 
route. 
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M. Belcourt e en Europe 


Ottawa -— L'hon. sénateur Belcourt 
est parti pour assister à la conféren- 


ce interparlementaire à Berlin. Il 
s'est embarqué sur l'‘‘Albertic', à 
Montréal, pour Cherbourg, et de là 


il se rendra à Paris, où il passera 


deux jours avant de se rendre à Ber-| 


lin. 
42 ——— 
L'‘‘Orange Sentinel” 
Toronto — L: Grangé Sentinel'”, de 


M. Hocken, vient d'être acheté par la 
Grande Loge d'Orange de l'Amérique, 
d'après une nouvelle parue dans le 
“Maif and Empire” de Toronto. 
L'‘Orange Sentinel”', quoique organe 
officiel de l'Ordre d'Orange au Cana- 
da, depuis plusieurs années, était res- 
té propriété privée; désormais la 
Grande Loge assumera la direction et 
le contrôle de cette publication. 

Toujours d'après le “Mail and Em- 
pire”, le prix de vente serait de $20,- 
090. M. Hocken, qui en est le ré- 
dacteur en chef depuis 20 ans, conti- 
auerait à guider les destinées du 
journal 


grès communiste international ce que | ba, 647,000, 655,000: Saskatchewan, | 


| pensable des accusations contre 


HSITOIRE 
"CONTRE CALLES 


x 


Callès a voulu & empêcher le 


rt ere de To- 
cd su ou 
… meute 


Rome — Dinnd ten 4rt un article de tête pu- 
blié jeudi, l'“Osservatore Romano" ac- 
cuse de nouveau le président Callès 
d'être inextricablement mêlé à l'as- 
sassinat du général Obregon. 

Senor Callès, dit l’“Osservatore”, a 
vivement essayé, par la modification 
du cours naturel de la justice mexi- 
caine, de prouver que José de Léon 
Toral, le jeuné homme qui agtué le 
général Obregon, avait été poussé à 
cet acte par les catholiques. Mais les 
constatations des juges mexicains ne 
font pas que réfuter cette accusation: 
elles accusent des membres du cabi- 
net Callès et des membres de l'entou- 
rage immédiat du président, avec les- 
quels, d'ailleurs, Callès a implicite- 
ment admis complicité par ses efforts 
pour essayer de leur épargner les con- 
séquences de leurs actes. . 

Le “procès préparatoire”. instruit 
en vertu du Code pénal mexicain, et 
que le président Callès a tenté d'em- 
pêcher et dans lequel joue un rôle 
son fidèle valet, le procureur public 
Nieto, a établi les faits suivants, con- 
tinue l'‘“‘Osservatore': 

(a) l'assassin est mentalement dé- 
séquilibré. 


(b) seul un examen peut permettre 
de déterminer jusqu'à quel point il est 
responsable. 

(c) Manuel Trejo, iravalilisté, est 
l'homme qui a remis À Toral l'arme 
de l'assassinat et l'a poussé à com- 
mettre le crime. 

(d) la religieuse (mère d2 la Con- 
ception) accusée de complicité, ne 
connaissait pas les intentions de To- 
ral, ne croyait pas le jeune homme 
capable de meurtre et n'a rien dit qui 
pût le porter à assassiner le général 
Obregon. 

(e) Toral continue d'affirmer qu'il 
n'a pas eu de complices. 

Si le procès préparatoire n'avait 
pas eu lieu, poursuit l’'‘Osservatore’, 
et le président Callès- avait espéré 
l'empêcher par son intervention, il eût 
été facile de prouver que Toral était 
sain d'esprit et qu'il avait assassiné le 
général Obregon par conviction reli- 
gieuse. 

On l'exécutait sans lui permettre de 
se défendre. Personne ne parlait de 
la complicité de Trejo et des travail- 
listes, cependant que l:s religieuses 
emprisonnées étaient chargées des ac- 
cusatious du condamné et déclarées 
coupables de complicité. La première 
rumeur d'un complot catholique se 
trouvait confirmée par des déclara- 
tions attribuées à Toral exécuté 
alors que Toral vivant continue de 
nier qu'il a été poussé au crime par 
les catholiques. 

De ce crime con‘re l'humanité, la 
vérité et la justice, Callès s'est indé- 
niablement montré coupable, tout 
comme # s'est montré coupable d'un 
crime RE Ji contre l'humanité, la 
vérité et la”justice en novembre (la 
bombe d'Obregon), déclare l'‘“‘Osser- 
vatore”. 

Dans chaque cas, son unique but 
était de sauver ses plus fidèles lieute- 
nants, des hommes qui partagent ses 
idées, des hommes qui font partie de 
son cabinet, qu'il maintient au pou- 
voir dans des positions qui leur per- 
mettent d'exercer des représailles et 
d'entraver l'action de la police, 

Le plan du président Callès a par- 
tiellement manqué son but mais le 
président a néanmoins réussi à sup- 
primer les preuves directes d'un com- 
plot travailliste et à disculper, en par- 
tie, Luis Morones bien que le pré- 
sident Callès se soit accusé lui-même 
implicitement en disant que sa mai- 
son était sous surveillance avant mé- 
me que Morones eût pris la fuite. 

De cette oeuvre Callès seul est res- 
ponsable, de même qu'il est seul res- 
les 


catholiques. 
ÉD 


Grande parade indienne à 
Lebret, Saskatchewan 


Régina — Le ce du barreau 
canadien, qui se tiendra à Régina, les 
29, 50 et 31 août, sera suiŸ? d'une fête 
organisée par l'Association du bar- 
reau de la Saskatchewan en l'hon- 
neur des délégués, qui auront, le ler 
septembre, l'occasion de faire une 
tournée en automobile à travers les 
champs de blé, de visiter la ferme ex- 
périmentale d'Indian Head et d'assis- 
ter à Lebret à une remarquable figu- 
ration indienne historique organisée 
sous la dirciion de l'abbé Atholl Mur- 
ray. curé dé Wilcox. 


[UN MORTEL ACCIDENT DE. 


PASSAGE A NIVEAU À GIROUX 


Un train frappe l'auto de M. et Mme Phili 
Saint-Laurent, de La Broquerie — 


pe Alexandre 
femme est 


tuée, le mari gravement blessé 


Une fermme,.de 73 ans, Mme Phi- 
lippe-Alexandre Saint-Laurent, de La 
Broquerie, a été tuée presque instan- 
tanément dans un accident de pas- 
sage À niveau. Son mari, fermier re- 
tiré du même âge, a été gravement 
blessé. Ils retournaient chez eux de 
Winnipeg, quand leur uutomobile a 
été frappée par un train de marchan- 
dises du Canadien National à un mille 
et demi de Giroux, vendredi 5 

| 


midi. 

Mme Saint-Laurent est morte quel- 
ques instants après avoir été recueil- 
lie par le personnel du train. Elle 
avait le crâne fracturé et le corps 
gravement blessé. Son mari est à 
l'hôpital de Saint-Boniface et se réta- 
blira. 

Les deux vieillards étaient très con- 
nus dans le district, qu'ils habitaient, 
depuis fort longtemps, et la nouvelle 
de la tragédie a été un grand choc 
pour la population. Après une visite 
à la ville, ils rentraient chez eux et se 
trouvaient à environ six milles de leur 


destination quand l'accident est ar- 

rivé. A l'endrpit où la-route traverse 

la voie ferrée il y a des broussailes 
e* sans doute ni les occupants de l'au- 
to ni le mécanicien du train ne se 
sont vus approcher. L'auto était pres- 
que hors des rajls quand le train l'a 
frappé à l'arrière, le lançant dans l'air. 
et l'envoyant s'écraser contre le po- 
teau indicateur du passage à niveau. 
Mme Saint-Laurent, qui était sur le 
siège d'arrière, a reçw-toute la force 
du choct,‘tandis que son mari, qui con- 
duisait, a été un peu épargné. 

Le bruit de la collision, qui s'est 
fait entendre à un quart de mille, a 
attiré sur les lieux les personnes du 
voisinage, qui ont aidé le personnel : 
du train à sortir des débris les deux 


.malheureux. Ceux-ci ont été placés 


sur le train et ramenés à Sainte-Anne, 
où le corps de Mrpe- Saint-Laurent a 
été déposé, en attendant les instruc- 
tions du coroner. Son mari a été 
transporté plus tard à Winnipeg et 
de là à l’hôpitai de Saint-Boniface. 


DES RELIGIEUSES CANADIENNES 
FONDENT UNE MAISON EN FRANCE 


Ce sont les Soeurs de Pr ro A de Bergerville, qui | 


vont s'établir à Beaulie 


fles-Fontaines, dans la de- 


meure historique de leur sainte patronne 


Québec — Pour la première fois 
dans l'histoire du pays, des religieu- 
ses canadiennes vont fonder en Fran- 
ce une maison. C'est la Nouvelle- 
France qui commence de payer À la 
vieille France sa dette immense 
d'évangélisation. 

Voici les noms des religieuses, tou- 
tes des Soeurs de Jeanne d'Arc, qui 
sont parties à bord de l'‘‘Empress of 
France”: 

Les RR. Mères Clémentine du Sa- 
cré-Coeur, née Aléxina Rouleau, ori- 
ginaire de Saint-Laurent, Ile d'Or- 
léans: Gervais du Sacré-Coeur, née 
Marie-Louise Tanguay, de SaintGer- 
vais, Bellechasse, Cécile du Sacré- 
Coeur, née Yvonne Marquis, de Cen- 
tral Falls, E.-U.; Emma du Sacré- 
Coeur, née Cécile Saint-Pierre, de 
Manchester, E.-U.; Saint-Germain du 
Sacré-Coeur, née Laura Saint-Ger- 
main, de Woonsocket, E.-U.: Augus- 
tin du Sacré-Coeur, née Elisabeth Ba- 
bin, de Rivière-Caplan, Bonaventure; 
Henri du Sacré-Coeur, née Eva Cou- 
lombe, de Saint-Thomas de Montma- 
8ny., 

Ces religieuses sont accompagnées 
par le R. P. Marie-Clément Staub, 
fondateur de cette communauté qui 
date de la Noël de 1914 et dont le siège 


central est maintenant à Bergerville, 
ainsi que par les RR. Mères Joséphine 
et Emmanuel, conseillères. 

“Avant son départ, ce groupe de 
Soeurs de Jeanne d'Arc, de Berger- 
ville, s’est rendu à l'Archevêché pour 
saluer Son Eminence le Cardinal Rou- 
leau. 

Elles s'établiront à Beaulieu-les- 
Fontaines, dans l'antique demeure his- 
torique, le Château de Jeanne d'Arc, 
que des amis de la Congrégation ont 
mis à leur disposition, pour y glori- 
fer ler sainte patrohne et continuer 
les oeuvres de leur Institut. 

Cet antique Château, qui vient 
d'être restauré, renferme le cachot où 
sainte Jeanne d'Are a subi sa premiè- 
re captivité, en 1430, après avoir été 
faite prisonnière à Compiègne. Un 
sanctuaire a été érigé au-dessus de 
cette prison. C’est là que les Soeurs 
établiront un centre de prière et de 
“lorification en l'honneur de leur 
sainte patronne. 

Depuis les origines du pays, c'est la 
première fois qu'une communauté de 
religieuses, fondée en Amérique, re- 
prend en sens inverse le chemin qu'ont 
pris nos ancêtres de France et les pre- 
mières religieuses venues de la mère- 
patrie. 


Nouvelles Brèves 


MONTREAL -- M. Ernest Bilo- 
deau, assistant-bibliothécaire du par- 
lement, à Ottawa, et M. A.-A. Gardi- 
ner, agent général des voyageurs du 
chemin de fer National du Canada, 
ont été faits Chevaliers de l'Ordre du 
Saint-Sépulcre. 


QUEBEC -— Le sénateur Raoul 
Dandurand, délégué du Canada à la 
Ligue des Nations, est parti pour l'Eu- 
rope À bord de l'‘“‘Empress of Canada”. 


PARIS I y a tout lieu de sup- 
poser- que la France va promulguer 
une loi destinée à sauvegarder sa ré- 
putation culinaire. I! est question 
d'un diplôme de cuisine. 


d'avoir volé des documents officiels 
des bureaux de la commission des ré- 
parations où il avait été employé. 


OTTAWA Dans les neuf provin- 
ces du Canada, cette année, les 
champs de pommes de terre ont une 
superficie de 581,000 acres. 


LONDRES -—- M. P.-C. Larkin, haut 
commissaire canadien à Londres, a 
démenti la rumeur qui voulait qu'il 
succédât à M. Vincent Massey comme 
ministre canadien à Washington. 


MONTREAL — On dit que le sé- 
nateur Dandurand, qui s'est embar- 
qué à Québec sur l'‘'Empress of 
France”, pour assister À la conféren- 
ce interparlementaire de Berlin, pré- 
sidera l'ouverture du consulat cana- 
dien à Paris, le mois prochain 


CRYSTAL BEECH, Ont. - 
vernement provincial a mis fin à un 
marathon dansant qui durait depuis | 
plus de deux cents heures au pavillon 
de Crystal Beach et dont le promoteur | " 
était Milton-D. Crandall. 


ROME 11 existe à l'heure ac- 
tuelle en Italie, 51 centenaires au- 
thentiques. 

PARIS Sur le marché interna- | 


tional du café, la France occupe la | 
seconde place. La consommation fran- 
çaise est en effet la plus importante | 
après celle des Etats-Unis. 
+ ! 
PARIS — M. de Sailly, haut fonc-| 
tionnaire au ministère des travaux | 
publics, à été arrêté sous l'accusation | 


Le gou- 


JACKSONVILLE, Floride -- La c6- 
te de l'est de la Floride, de West 
Palm Beach à Melbourne, sur une 


longueur d'à peu près cent milles, a 
été dévastée par un ouragan tropical 
| qui a désemparé des navires, isolé des 
villes et causé des dommages entiinés 
à cinq milljons. 
; 24 + —— 
Tueurs d'animaux pour- 
suivis 


Régina Gregg Studer, de Stone, 
qui s'est reconnu coupable d'avoir volé 
et tué des animaux sur un ranch, dans 
le district de Climax, a été condâämné 
à $200 d'amende et à un an de pri- 
son avec sursis. Joseph Poisson et 
William Nolen, tous deux de Dollard, 
impliqués dans la même affaire, com- 
paraîtront devant la cour du banc d'u 

roi à Shaunavon 


7 rRaRaue + 00 Rene | tt 


émrA avec trois compagnons 
ser l'avion lArcæen-Ciel”, s'est tué 
avec l'un de ses compagnons. un troi- 
sième est dans le coma et l'avion. 
qu'on disait une merveille 4e la scien- 
ce, n'est plus qu'un amas de débris 
répandus à travers le champ d'avis- 
ton d'Oriy. Drouhin n'est mort que 
quelques heures après l'accident, tan- 
dis que le mécanicien Lennet a été 
tué presque instantanément L'ingé- 
nieur Gianoki est trés gravement bles- 
sé et est dans le coma On rapporte 
«ue Manuel le quatrième membre de 


l'expédition. n'est pas trop gravemen | 


blessé. C'est une nouvelle envolée 
transatlantique qui se termine par un 
snstre nvant même d'être commen- 
cée. pu'‘ecu cn ne faisait que l'essai de 
lavwom géant tri-moteur 
CD —— 


Les revenus des missions 
protestartes 


F1 Londres Les revenus annuels des 


missions protestantes du monde en- 
tier pour les années 1925. 1928 et 1927 
s'élèvent à une moyènne de $55.912 - 
21576. 68% de ces sommes viennent 
des Etats-Unis et du Canada 20% de 
Grande-rBetagne. 5° des pays scan- 
dinaves, 2 de l'Australie et le reste 
en plus petits pourcentag®s des au- 
tres pays 

U est in‘éressant de Doter que 
l'Afrique du Sud. que lon regarde 
comme UD pays de m‘ssions a donné 
presque un dermi-millicn de dollars 
Les Etats Scardinaves, qui compren 
nent le Danemark la Norvège ia Sué- 
de et ia Finlande ont versé $2.844 469 
On remarque une différence notable 
entre la Hoïllande dont 1x contribution 
s'élève à $58870 et la. Belgique qu 
52 9%6x 
dique la puissance relative des 
testants dans ces deux 

Ces 


a verse seulement 


ce qui !n- 
pro- 
pays 

contnbutions en faveur des 
missions "rotestantes ne proviennen° 
pas d'intérêts de fonds On 
doit retenir ce fait que des $37.000 - 
000 recueillis 


Canada en 


placés 


aux Etats-Unis et au 
1926. plus de 532 000 90) 
provient-nt de donateurs VIV AN Lggn 
Ces par 
Mis- 


seulement 1: 


statistiques sont 
la “Revue 
sons et 


publiées 

Internationale des 
représentent 

des 


æs membres font 


revenus sociêtés missionnaires 


font partie du Con- 
seii International Missionnaire 
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Le Grand duc de Bade est 
mort 

Badenwiiler Allemag Le La 
nonce la mort 1 grandi 
Frédéric 11 van? séeuverait 
grand-duc h< 

Frederic etait Âge de 71 ans e° etai! 
monté au trône. à La mort de son pere 
en septembr= 197. pour ! occuper ) 
qu'au 22 novembre 1918 a 
abdication, quand la re 
proc lame+ 

Sa soeur Victoria e<° a fr 
Suède 


Mon traitement 
vous . 
offre la santé 


\ 
À } 
Femme, j'a subi © | | 
comme vous . Maux > Li 
LS 2e 


de tèle, mai 


reir a & € 
imsoemries | <sperrence etude mm ont 
emerigne es rermmedes À ces mms. 

maintes + e … 

mA mp em+ e 

compte e - + erpeder shsolu meet 
gratunt, er En 

jours Je ss: æ «€ she à 


taines de ‘ee 
MME. M. SUMMERS 


a s Vanderhesf & Ca. Kæ+ 


l 


| 800 hommes 
| terre pour travailler aux 


| récoites du Canada 


Liverpool Un contingent de huit 
cents mineurs. chacun portant un colis 


ou une valise à main, se sont embar- 


| Tués vendredi pour le Canada C'est 
le premier groupe des dix mille sans- 


partis d’Angle-|"°. par un religieux 


| 
[! 


! 
| 


| travail des régions manières qui vien- | 


dront travailler aux récoltes du Ca- 


[NNOUrLr . 


nada (Ces hommes viennent surtout ; 
du nord de l'Angleterre et du sud des 


Galles 
22e —— 


Nobile veut retourner au 
Spitzberg 


L: général Umberto No- 
bile a demandé la permission de re- 
tourner au itzberg pour y diriger 
les recherches de ses six hommes qui 
Amundsen et 
I est 


Rome 


manquent encore. ave 


compagnons 


ses 


maintenant 


guéri des blessures qu'il avait reçues | 


lors du désastre de l'‘Italia” 
__ + e—— 


Les socialistes réclament la 
libération de la zone 


occupée 


Le Congrès internatio- 


] des ouvriers socialistes. réuni ici 
a demandé ‘l'évacuation immédiate du 
France, la Belgique et 


terre 11 


Rhin par la 


réclamé le 


A aussi 


la souveraineté alle- 


rétabissement de 
mande dans la-mégion de la Sarre 
La dé} tion française s'est jointe 


aux Allemands pour applaudir la clau- 


se demandant ces évacuations 
ee 


Le prince 


George au Canada 
Londres Le prince Georges. le 
< jeune fils du roi s'est embarqué 


camedi à destination 


du Canada sur 


Empress of Austral'a” Il s'en va 


vaisseau “Durban”. de 

< ire des Antilles, sur lequel il ser- 

a interprète français Il traver- 
sera tn le C’araca dans un wagon 
ann de repyndr: son vaisseau 

ac} à Van à la fin d 


Manoeuvres en commun de 


troupes anglaises et 
francaises 
Londres Pour ia première fois 


iux m res Le 
born a accept lement ! 
tat française d participer ke 
Roya maintenant 


aux manoeu- 


A la Grande Chartreuse 


rouvement d'opimon 


utuwn de la 


Chartreux 


aux 


metaires 


juste reprise. le 
il 4 


aes 


! 


population par le gaz et les bombes. | 


mentent en ce moment ce type d'avion 
Î 


Débaroué le lundi 6 août. en dix mi- 
nutes il était transporté et déballé par 
les mains vigoureuses et serviables de 
Paul Delaquis: et une heure après. 
les Frères de Swan Lake nous le pré- 
(4 sentaient, neuf et pimpant, monté par 
des professionnels 

Il s'agit, bien entendu, de notre ci- 
néma C'esf une fort belle pièce de 
mécanique: simple, robuste, précis. il 
promet un long et prospère avenir. 
Nous l'avons essayé jeudi soir, devant 
une assistance assez nombreuse. Tous 
ont été charmés par la netteté et la 
fixité de l'image. Et pourtant, nous 
opérions dans des conditions féfavo- 
rables. Quand l'installation sera ter- 
minée;, quand la machine, enfermée 
dans une cabine métallique, au centre 
de la tribune, ne laissera échapper 
d'autres rayons lumineux que ceux de 
l'image, quand surtout (c'est-à-dire 
dans quelques jours) nous aurons reçu 
la lampe ultra-puissante qui doit l'ali- 
menter définitivement, notre organi- 
sation n'aura plus rien à envier à cel- 
plus vif intérêt aux moindres détails | les de Winnipeg C'était notre but. 
que lui a racontés l’aumânier au sujet Le dimanche 19 août, solennité de 
de l'expédition, et en a profité pour | l'Assomption. verra l'inauguration du 
le féliciter. Ill'a prié de transmettre | cinéma Le programme est comman- 
ses plus chaleureuses félicitations à |dé à Montréal: c'est un grand drame 
Nobile, peur le beau geste qu'il a fait | antique, dont la présentation a eu, 
en piantsent au pôle une croix. Le | dans le monde entier. un succès mons- 
souverain pontife lui a remis une mé- tre. ‘’Spartacus' est le titre d’un film 
daille d'or à l'effigie de Pie XI. pour | grandiose, réalisé avec les moyens les 
qu'il la transmette à Nobile en témoi- plus puissants et les pius perfection- 
gnage de la satisfaction du Pape pour | nés. Il n'existe pas grand'chose de 
e qu'il a fait supérieur dans les archives du cinéma 

ÉD 2—— | contemporain. S'il plaît à Dieu. nous 
Le Vatican et le pacte | courons donc au succès. Venez donc. 


| Amenez vos amis. et même vos enne- 
ù Kellogg ms 
} Merci aux Frères de Swan Lake. 
Rome L'"Osservatore Romano‘. | , 

rñ du Vati at d'avi | dont les nouveaux décors attirent 
o vis ! . 
ee ° .. : panne = dans notre salle tant de curteæx tous 

ue le t 1 La rre A : A : ‘ 

q pacte Re0gg Contre ‘à ue les jours. d’avoir mis à notre disposi- 


blind DONNEES url | tion leur longue habitude du cinéma 
veur de la paix mondiale Le journal | re 
merci d'avance à tous ceux ou celles 


dit que le traité sanctionnera théori- 
quement une situation qui répond à 
une nécessité historique. Il ajoute: 

“Le nom de Kellogg passera dans 
l'histoire. Une nouvelle guerre signi- 
fierait la fin de l'Europe: elle serait 
partagée entre les deux forces dévas- | 
tatrices et opposées de la plutocratie | 
américaine et du bolchévisme slave | 
La paix doit être maintenue si l'Eu- 
rope veut conserver sa primauté civi- 
lisée qui pendant plusieurs siècles a | 
été sanctifiée et vivifiée par la chré- 
tienté 


— Les Pères n'ont pas voulù l'em- 
porter. Ils l'ont laissé ici pour rap- 
peler à ceux qui le regardent la pen- 
sée de la mort 

- Si c'est tout ce qu'ils ont trouvé. 
ce n'est vraiment pes très fort, re- 
partit. un jour, une grosse dame. 

Très calme le guide répondit : 

Je vous prie de m'excuser, mais 
j'ignorais que Madame ne dût pas 


L 
Médaille du pape pour le 
général Nobile 

e _—_ 
Rome Sa Sainteté Pie XI a don- 
né une audience au Père Franceschi. 


aumônier de l'expédition Nobile 
Le souverain pontife a manifesté le 


sique, 


une surprise qui charmera délicieuse- 
ment leur oreille: c'est Mile Côté qui 
veut bien en faire les frais. 


Prix des places 
sous: 


Sièges réservés 
35 


sièges non réservés sous 
enfants sur bancs. 25 sous. 

Notre cinéma sera chrétien: il re- 
| cevra donc le baptème des mains du 
| P. Antoine à l'ouverture de la séance 
Une arme aérienne terrible | Muni de cette bénédiction. il entrera 

| gaiement dans la carrière bieniai- 
Les experts prédisent ‘ sante qui lui est réservée, pour la plus 
pour un avenir très prochain la fabri- | grande gloire du divin Maitre 


cation d'aéroplanes silencieux et in-| 


visibles capables d'annihiler toute une, 
GOUVERNEUR 


+ 2 2 


Londres 


Les gouvernements 
français, allemand et 


britannique. 
russe expéri- | 


qui révolutionnera les méthodes de! 
guerre. Les experts on! déjà réalise 
un moteur qui fonctionne presque 
sans brut et ils travaillent à une hé- 


Nos sont des plus 
{heureux, car, Dieu merci, nous avons 
l< té protégés. puisque les paroisses en- 
vironnantes ont été grêlées à plusieurs 
M. Rémi Boutin a coupé le 
premier dans le seigle. Dans le blé. 
M W. Beaudry a déjà commencé: les 
eutres suivront rapidement Espé- 
nns que tout ira bien pour tout le 
tem de l'ouvrage 


moissonneurs 


lice qui ne produira plus en tournant | 
on : ; endroits 
la note élevée qui nous prévient ac- 
tuellement de l'approche d'un avion 
On expérimente aussi sur de la pein- 
invisible et des méthodes nou 


s de camouflage Qui rendront dif- 


ture 


vel! 


ficile la vue d'un aérp'ane du sol à © « 

Les récents dével>rpemerts rapi-| Cest au tour de M. Léger à démé- 
des et prodigieux des forces aérien-| nager. Ila loué sa boutique de forge. 
nes et 


les possibilités d'une guerre de 
gaz contre les populations civiles cau- 
sent beaucoup d'anxiété en Europe 
it que la prochaine guerre 
mettra les populations de grandes vil- 


à cause d'un mal de bras. il a aussi 
loué sa maison à la famille Maline 
rorvégienne ; Nous souhaitons la 
bienvenue à nouvelle 
installée dans 


famille 
M. Léger 


cette 


le village 


BOTTE : WINDSOR. ONT. iN À | les comme Londres. Paris et Berlin à |: quitté le village pour aller travailler 
En vente chez es 7 <zrs ; harrraciens À e. suulpt la merci des aviateurs re MW. Privé’ Nous espérons 
qu'il ne nous quittera pas pour plus 
7 {loin . Gardons nos Canadiens frar- 
e. 
Çais autant que possible autour de 
M. J. Veilleux Eva 
L . -. L 1 
Fatigue extrême. Douleurs de dos. Maux d'estomac. Le 26 juillet eut lieu à la salle une 
-* | grande assemblée des KKK : 250 à 
Gaz. Lourdeurs. Pilules Moro. | 300 personnes étaient venues enten- 
. {dre M. Blanchette dire pourquoi il 
Robuste cemme doit être un homme. | Avait laissé la religion catholique 

“tAfes forces avaient beaucoup dimi- PILULES MORO, r- uvent étre prises | * Le 9 août s'éteignait à Moose Jaw 
pué depuis un an, june pouvais plus CR IONIE COMRANÉEs per ES homes: | Mme Robert Aldcorn. qui s'y était 
_ _ . aussi facilement, ma fatigue tout âge, dans les Cas de | rendue en auto le 5. afin de suivre un 
travailler « ciieme Mac dre Epuisement | traitement pour la tuberculose. Nous 
était extrême avnrès quelques heures " Fo mes | PS 
: . dodo cd de. Rhumatisme , Maux de tête, {offrons nos sympathies à son époux 
d'ouvrage et javais Ges Gou<urs de Mauvaise digestion, Manque d'appétit | ainsi qu'à ses deux enfants, Vivianne 

1 


De plus 


bien et tout œque Je Mangeais 


cause de maux destomac, de gaz, de 
lamrdeurs Dans la crainte que cet état ne 
à ai ad les Püuies Moro 


ma digestion ne se faisait pas 


scmain 


étart la 


ä1s 1:41 
jétude eur Cas, 
; 1 
X |trop serieuse, Lis 
ies 


lac Lerment 


vaincu qu en me| 
es je serai bien tain de se traiter. 


ut homme. | 


, NE 


CONSELTATIONS GRATUITES. Les hommes qui dé- 
sirent consulter nos médecins peuvent le 
faire tous les jours de 9 heures du matin 
AS keures du soir (excepté les diman- 
ches et 


.'de leur maladie et si. après avoir minutieusement 


medecin de sa localite pour 
Voulà donc pour tousun moyen économique et cer- 


Protéges-vous en exigeant les Pilules MORO. 


Prix partout ou par la poste, SO 
3 bete s. $1.25, 6 boites, #2 50. 


Cie Médicale Moro, 
1570, rue St-Denis, Montréal 


et William. âgés de 12 et 10 ans 


QUEBEC 
| nonce qu'il 


M Oscar Drouin an- 
sera candidat libéral à 
| l'élection partielle qui aura lieu pro- 

chainemert. dans Québect-Est 


+ 
ic 


es religieuses) à nos bureaux, 


amener No 1570, rue St-Denis. Que ceux qui | — 
sés et souffrants.|ne peuvent y venir, nous écrifent tous les détails | Employez  Millers  Worm 
1 


Powders et la bataille contre les 
vers est gagnée. Ces poudres 
corrigent les conditions mala- 
des de l'estomac qui nourris 
sent les vers et ces parasites 
destructeurs ne peuvent exis- 
ter apres:ètre venus en contact 
avec la médecine. Les vers sont 
rapidement expulsés des inles- 
tins avec les autres déchets 
Lis vruanes redevienacot Sas 
Let la santé de l'enfant « 


|” räpidemmetnt, 


»s médecins jugen’ la maladie 
1diqueront à chacun le meilleur | 
nous aider à le soigner. 


LU] 


sous la boite. 


ainclio 


| 


qui nous préteront leur concours. soit | 
pour la projection, soit pour la mu-| 
soit pour le service général | 
Merci aux assistants. nous leur réser- | 
vons d'ailleurs. au cours de la séance. | 


Lever du rideau: 8 heures et demie | 
50 
| 


“ on | 


tend-on pas qu'ils en aient quatre? 
C'est scandäleux 


Les is dents Le boucher suffoquait d'indignation. 
Voeux à trois 1 M Herriot, ignorait que les dents, 


| truction publique,'on ne sait pas tout. | Paires, 
| Parmi les administrés qui avaient 
| sollicité une audience du maire de 
| Lyon, se trouvait un boucher retiré 
| des affaires. lequel avait imaginé un 
| système pour faire baisser le coût de 
| la vie Le maire, bienveillant par pro- 
| fession, écoutait son visiteur avec tou- 
tes les apparences du plus vif intérêt 
jet acquiesçait par principe. 

| _— Ainsi, lui expliquait le boucher 
[on abat généralement les veaux dès 
| qu'ils ont deux dents. Pourquoi n'at- 
———————_—— 


veyareurs, venez à l'agence où l'en 
vous procurera Æfratuitement tous ler 
renseignements concernant le voyant 
ane vous vous pro » e faire. Ache 
tes tei les btil ur faire venir vos 
parents où vos à dÆurepe. 


NL-E. SABOURIN 


asvat de echange — Mavels d'argent 
énna tous lens paye —— Assurances 
Miltrte de voyeurs 
294, ave. Frovencher Nt-Bontfnee, Man. 
ver. .s 


CANCER 


eucces L 0] ‘ 
leur Travail garanti Venez 
| où demandez livret illustre 


Eper Dr WILLIAM'S GA 
| ‘ ù ATORIUM. 525, ave. Uni 
| vereity. Minnes, Mina 
Î 


t 


| Suggestions pour l'automne 
] 


\\ Les Missions 


| | sont notre spécialité distinctive 
| “ Demandez notre circulaire 


Î > 7 


Livres pour paroisses et 
écoles 
Les plus nouveaux livres aux prix 
des librairies 


| Demandez nos catalogues 


Vins sacramentaux des Côteaux de 
l’'Harrach. Fats sous la direction 
des Pères Blancs d'Afrique. 


LANDY & Co. Ltd 


16, RUE DUNDAS OUEST. 
Toronto 2, Ont. 


} 


| 


| - A , a 
je mm 


| 


Cavaliers de la Plaine 


Les anciens cavaliers des immenses plaines de l'Alberta se consn- 
| lent de voir clôturer une partie de ces territoires et d'entendre le 
| bruit les moissonneuses-batteuses. à la pensée qüe ces plaines fer- 
| tiles produisent d'abondantes moissons d'orge de la première qualité 
qu _>nne sa saveur à la 
! 


Une boisson qui garde le respect des pionniers de l'Onest 
L'eai pure et glacee des Rocheuses. l'orge de l'Ouest de qua 
Lté supérieure sont employés dans ce bremvage scientifique. 


CALGARY BEER CALGARY PORTER 
CALGARY BREWING & MALTING CO. 


LIMITED 


CALCARY CANADA 


Les Vacances tardives 
d'août et de septembre 
sont toujours agréables 


| PRIX Se HER 
: ’Eté 
| jusqu’au 39 septembre 


| Limite de retour, 31 octobre 1928 
à la 


Côte du Pacifique 
dans l'Est du Canada 


Réduits 


Pour toute information, adressez-vous au 
Pacifique Canadien 


HENRI D'ESCHAMBAULT 


Agent des billets pour la ville 


Téiésohone 81:181 SAINT-BONIFACE 133, rue Masson 


| 
| 
| 


138, BOULEVARD DOLLARD 
(Vis-à-vis l'hôpi'al) 


J. A. DESJARDINS 


Entrepreneur de 
embaumeur diplômé, avec dame 
> 
assistante diplômée 


pompes funébies et 


25 ans d'e vpérience 


Service d'amb'uance jour et auit 


On a beau être ministre de jIns-|Chez les veaux, ne poussent que par 


FT Noël 


MANUFACTURIERS 


JOSEPH GAUTHIER 


LL. vue Dramenrena. fatnt-Ronitaen 
De Téléphone 81 _ 


Monuments funéraires 
Marbres — Granite — Statues en 
marbre Carrare 


Menus agrandissons d'après petit modèie 


J..0. BRUNET 
MONUMENTS FUNERAIRES 
OP GRANIT 


414, ave. Taché, St-Boniface 
En face de l'hôpital Saint-Boniface 
Téléphone 82 448 


FLEURISTE 


L. DE | NOBELE. 


Le seul fleuriste de langue française 
170, RUE BERRY, ST-BONIFACE 
Téléphone 83 068 


Bouquets et couronnes de tout genre 


MEDECINS 


Dr R. MICHAUD 


RAYONS X 


Heures de consultations: 
11b.#12 h. 30 am. — 3 h. à 6 b. p.m. 


103, Edifice Medical Arts 


Tél. 28 173 


Dr J.-J. TRUDEL 


des hôpitaux de Paris et de New-Yors 


Spécialité: 
Malndien des yeux, orceliles, nes et gorge 


Heures de consultations: 2àA 5h 
Bureau: 702, Edifice Great West Per 
manen—356, rue Main, Winnipeg 


Téléphone 27 249 


DR N.-A. LAURENDEAU 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 


Heures de bureau: 1 A 3 pm., 7 AR 
p.m., ou sur rendez-vous 


£71, rue Hamel, Saint-Boniface 


Dr F. SEDZIAK 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
Burèau: 222, édifice Somerset 
Tél. 26 914 
Résidence: 285. Redwood 


Tél. 51917 


Dr A.-W. MYLES 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


Bureau: 222, édifice Somerset 
Tél. 26 944 


Résidence, tél 63 135 
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DENTISTES 


Dr RITCHIE 
DENTISTE 
Provencher, Snint-Bontfnes 
Téléphone 83 1:30 
Heures de bureau: 9h. am 4 &h.pm 
Le soir, sur rendez vous 
En haut de la pharmæ#cie McRuer 


1M414, ave. 


Dr JARJOUR 
Uraëue avec grande distinction à Mont- 


réal et membre du Collêge des Chirur- 
æiens dentistes de la province de Quebec 


/02, Ed. Great West Permanent Loas 
Téléphone 27 249 
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Dr P.E.. LAFLECHE 
CHIRURGIEN-DENTISTE 
Gradué de l'Université de Montréal 
(Alagna cum Laude) 
008, Edifice Hoyd, 
Téléphone 2X 448 
Soirs et samedi après-midi sur rendes- 
vous seulement 
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Bernier Alesandre Mernies 


BERNIER & BERNIER 
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Droit civil, droit criminel 
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J.-T. BEAUBIEN 
AVOCAT ET NOTAIRES 

où, Fa. Great West VPrrmanent Mids 
Tél. 21 461 


Argent à préter sur [ermes, @ 
Lauzx réduits 


A.-Joseph-WM. Dubuc, M.A. — Arechtbalé 
C. Cempbell, K.C. — J-N. Landry, BA 


DUBUC, CAMPBELL 
& LANDRY 


AVOCATS ET NOTAIRES 


Succenneurs de LDubue et Hoy, 


201, Ed. Somerset Tél. 21 68 


JOSEPH BERNIER_ 


AVOCAT ET NOTAIRE 7 


Angle Portage et Garry 
301, édifice National Trust, Winnipeg 
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Droits des parents dans l'éducation des enfants, 
par Joseph Leblanc (1) 


- A différentes reprises ilaété ation dans la Liberté de la 
thèse de M. Joseph Leblanc sur les Droits des parents dans 
l'éducation des enfants, qui a valu récemment à son auteur le 
titre de docteur en philosophie de l'Université Laval. Nul doute 
que nos lecteurs aimeront à avoir quelques précisions sur ce 
travail consacré à un probléme qui les intéressà tgut partieulié- 
rement. Notre jeune compatriote déclare, dans son introduc- 
tion, que ce sont ses dix années de séjour au Manitoba, pendant 
lesquelles il a eu à subir les tracasseries mesquines de l'Etat 
éducateur, qui lui ont suggéré cette étude. On voit l'importance 
etlu portée toutes spéciales pour nous de ces pages, écrites par 
un professionnel de l'éducation trés au fait de notre situation 
scolaire. 

Leur grand mérite et leur incontestable utilité, c'est de 
réunir en un petit volume accessible à tous le résumé d'un 
documentation considérable et une doctrine nette, précise: 
véritable catéchisme des droits et des devoirs des parents eu 
matiére d'éducation. M. Leblanc aurait pu choisir commu 
thèse de doctorat un sujet plus neuf, où il eÿt tout aussi bien 
fait valoir ses qualités de chercheur et de logiciens il faut k 
Jouer hautement d'avoir fait porte r son travail sur une ques-! 
tion pratique, actuelle et vitale entre toutes. 

Nous n'entreprendrons pas d'analyser ici le livre. 
plus essayerens-nous d'en donner une faible esquisse. 

Dans ur: partie historique, l'auteur étudie 
comment, aux différentes époques, lon a envisagé Je problem 
de l'éducation. Chez les Anciens, FEtat est le maitre plus ou 
moins absoiu de l'enseignement. A Rome, bes droits de Ta 
famille sont néanmoins en honneur et la formation des enfant: 
se fait au foyer, sous la direction du pereet de la mere. Au: 
moyen àge, l'éducation réalise de grands progres, grace 4! 
l'Eglise qui en a la haute direction; Fattitude de FEtat est p'ein: 
de respect pour les droits de la religion et des familles. Mais 
avec la Réforme et l'introduction du libre examen, la 
désorganisation des écoles et le recours à PEtats l'autorité civile 
se constitue gardienne et juge de l'enseignement religieux. La 
Révolution française va plus loin eUintroduit un systéme d'edu- 
cation indépendant de toute idée religieuse, qui 
de l'Etat. un, d 


C'est ce 


—_—————— 


Tout au 
| 


premiére toute 


cest 


est la chost 


méme principe révolutionnaire inspiré Les 


Partout en 
les mains de 


qui 
Canada. 


a 
dirigeants de nos provinces anglaises du 


dehors de la province de Québec, Fecole est entre 


l'État, avec sa triple caractéristique: neutralité. gratuite et 
obligation: 
La partie a plus importante de Fétude de M. Leblanc 


expose el élaic fortement la fhese cathotique de Feduecalion: 
Les parents, en dehors de toute autorisation de lEtal-ont 
le droit soit par euxr-meémes, soit par des auxiliaires bbrement 
choisis, de donner à leurs enfants l'éducation qui jugent con 
forme à leur condition ct leurs bes 
On y voit ce qu'il faut penser dé 
du choix des instituteurs. des devoirs des commissions scolai-. 
res, l'Eglise en de 
l'Etat dans Fenseignement, de l'école 


PUIS. 
la liberte d'enseignement 
des droits de matiere d'éducation, du rôle 
l'ecole neutre et nique, de 


obligatoire ei gratuite. 


un du scolaire) 
dans les differentes provinces du Canada. C'est une 
tation précieuse, qui dispense de recourir aux pukleations spe- 
ciales d'accès difficile. EHe permet de constater que Ja province) 
de Québec seule s'inspire des principes catholiques el respecte 
l'esprit et la lettre de Particle 935 de FActe de FAmeérique Br 
tannique du Nord, qui pourvoil a la protection des minorités 

Partout, dans le 
et le droit divin de l'Eglise sont méconnus, c'est le mononoie di | 
l'Etat. 
une réaction. 
d'éducation, qui visent à remettre Fecole au mains des parents | 
et de l'Eglise, d'y assurer l'enseignement du français et de la! 
religion. “La lutte de l'Association d'Education des Canadiens 
français, conclut Fauteur. 
l'histoire du Canada.” 

Le livre de M. Leblanc 
par ces quelques Hgnes 
ceux des nôtres qui s'intéressent à la cause de 


La derniere partie donne aperçu régiine 


documen-! 


Canada anglais, le droit naturel des parents 


Un tel état de choses devait nécessairement provoquer | 
Û : } 
Elle a pris corps dans les differentes assocration, 


sera Uune des plus belles pages de} 


on sen rendra #oimple aiseiment 
devrait étre entre bes mains de tous, 
leducation. 
Ponatien FREMONXT. | 


(1) En vente au Secrétariat régional de 
Boniface. Prix: dt 15 port inclus 


l'A OC. J. CO, case 202, Srunt- 


peg billet 
C0 ment, ervir de votre 


prenez votre immédiate- 


avez SANS VOUS 3 
Pa) 


coupon, le réservant pour aller plus 

MOÏISSONNEURS loin au besoin Car après un mois d°| 

la date de votre arrivée, Vous pouvez! 

encore utiliser votre coupon pour vous | 

Bien chers compatriotes rendre jusqu'à Edmonton à raison | 


J'ai cru qu'il était de mon devoir q 
d'ancten colonisateur pour l'Ouest ca 
nadien de vous adresser. avec 


un demi-sou du mille 
Quant aux gag:s 
sensiblement les mêmes partout,” Il 
cordiale bienvenue, quelques consel!s endroits | 
d'A propos qui ne manqueront pas on ait à payer plus cher par moments 
d'être utiles. si vous voulez vous don- à cause de 


| 
payés. 1ls son 
la plus 


arrivera que dans certains 


la pénurie de main-d oeu 


ner la peine de les suivre. fü'-ce mê- ivre correspondant avec l'urgence des. 

me de loin |travaux, mais ce n'est que 4éempa-| 
Avant votre départ. ‘Il s agistait raire 

de prendre une décision nette bien % La meilleure place est celle où vou: 


définie de venir voir notre pays et de 
vous y établir, si vous trouvez les cho- 
ses À votre goût. Il faut maint-nant 
considérer la proposition à sa fa et | 
lui donner une solution rapide  ( 
la tâche à remplir. 
Pendant votre séjour dans l'Ouest. 
Acceptez d'abord le premier ouvra- | 
ge ou emploi que l'on vous offrira. famille dans un village. en atendant | 
sans vous laisser leurrer par des pro-| de pouvoir vous instaler définitive- 
messes fallacieuses de hâbleurs truplinedt sur une terre où dans une in- 
intéressés. Si \ous trouvez do l'ein-|dustr.e quelconque jar 
pioi dans les 60, SU milles de Winni- nage, aviculture où autre du gente 
0 


| ferez bien votre celle de} 


affaire et 
votre t 


patron et pendant 
moins deux mois. et plus si possible 
Partout dans l'Ouest, vous rencon-| 
trerez-.des prêtres et des églises Ca-| 
tholiques: fréquentez les deux à l'oc-! 
casion et vous vous en trouverez bien 
Que si vous trouvez À placer votre | 


cela au 


es" 


apiculture 


| 
| 
| 


«t 


nous 
| 


écoul#: 


| cauticns oratoires 


l‘iscours 


profondément ému, 


,qu'Atlas, 


Que si vous étes encore seul, pen- 
sez À votre avenir et fondez un foyer 
au plus tôt; le fardeau supporté à 
deux sera plus léger et la tâche de 
réussite plus facile et plus assurée... 
. De retour au foyer | 

Ne manquez pas de raconter à tous 
ceux qui voudront l'entendre que dans 
chaque paroisse de l'Ouest, plusieurs 
des nôtres (tous ceux qui l'ont voulu) 
se sont créé un foyer heureux, pros- 
père et indépendant. Ne craignez pas 
d'ajouter qu'il y a encore de la place 
pour ‘es milliers des nôtres et que 
les chances d'établissement sont au- 
tant pour nos “Canayens du Québec 
que pour les gens des [les ou des Con- 
tinents européens, à qui l'on ne doit 
rien et à qui c-pendant l'on donne 
tou: ! 

&Ænfin, soyez des porteurs de bonne 
nouvelle, des facteurs de liaison e‘ re- 
verez. si le cocur vous en dit (le plus 
tôt le mieux; prendre vdtre part d'hé- 
ritage dans richés plaines de 
l'Ovest où vous serez chez vous... ch°z 
pays. le Carada 
bienvenue et bonne chance 
moissonneurs de 1928. 

A NORMANDEAU, cu-é, 

Aubigny, Man. 


LOUIS VEUILLOT 


M. Jules Renault vient de publier 


ces 


dans votre 
Dont 
aux 


un ouvrage très documenté qui fait! 
“Souhaiton: 


nimer le génial écrivain. 
qu'H se répande parmi l'adol-scence 
studieuse: c'est une semence féconde 


:qui lèvera dans cette terre, de prin- 


temps en moisson de vie, de vie chré- 
tienne, de vie utile, de vie heurouse.” 
Nos lecteurs auront plaisir à lire 
ici une partie du chapitre consacré à 
l'analyse du talent de l'ilustre écri- 
vain. 
L'homme qui a mérité. incontesta 


biement, le titre de ‘Prince du jour- 


nalisme'" peut aussi, légitimement, 
prendre Je 
palité, parmi 
Toujours, en tout et partout. 
mais en littérature, 
il fut persennel. 


Ses pénsées, 


il fut “lui-mëme”: 
surtout, 
souvent 


neuves, sont 


toujours siennes, Ses images, 


de 
la notation fidèle de 


l'exacte expression sa mentalité 


actuelle, 
d'ime 


Son âme tout entière est empreinte 


dans ses oeuvres, €t c'est ce qui les 


rend individuelles et aussi 


de nuances qne cette 


Si 


âme. 


Le terme propre est la grande for-: 


ce de son style où le verbe sembli 


| particulièrement d'un choix heureux 
| 


Cette propriété des termes qui note 
non seulemen: les idées générales, 
mais fait sentir les moindres nuances 


set rend ainsi les mots particuliers aux 


idées, Ini permet de peindre en quel- 
ques lignes des tableaux exacts et vi- 


| vants, des portraits tirés à l':mporte- 


| pièce 
| 

“Quelle pluie! l'eau tombait, cou-| 
fait jauHssait, se précipitait; elle 
s'étenduit en nappes, se tordait en 


torrents, s'éparpillait en verges, volait 


on fumée, elle rugissait, elle clapo- 
üt, elle tourbillonnait." 
Quelle remarquable finesse de 
rayon dans'les croquis d'orateurs 
qu'il dessina au cours des séances au 


Palais-Bourbon 
“M Paillet.. est un homme de pré- 
i! emploie un quart 
à promettre qu'il sera bref. 
Blanqui, 


d'heur® 

‘M conservateur, fait 11 
Il déclare 
on rit 


d'opposition se 


M de 
sort de 


Malleville 
corps 


Une voix flûté: 
c'est Eole 
un fétu 


avait négligé de soule- 


ce immense; 


s2 dégonfiant à mouvoir 
hier, 
ver 


‘“M:Liadieres est un ministériel pur 


et chevaleresqué J1 est doux, d'une 
| haute taille, d'une voix assez nette. 
d'un beau gal:n d'offhcier du roi, qui 
se voit même sur ses habits bour- 
grois 1 savance au combat ave 


quelque apparence d'indiscipline, arme 


{de deux ou trois bons mots politiques 


repiqués d'un peu de littérature: il 


voiles parlementaires, dé- 
oche hä#rdiment ses flèches au vif de 


écarte les 


la situation et quitte la tribune sur 
un ‘aria di bravura” qu'il réserve à 
tte fin Joli rôle de page. dont ii | 
s'acquitte au «commencement de cha- 
que st a très galamment." 

Il a des mots qui portent tout ur 


monde de pensée et qui. placés aver 
découvrent des horizons insoup- 
çonnés et valent les plus riches des- 
criptions ou les démonstrations . les 
plus fortes 

‘’J: causais tout à l'heure avec M 
et Mme (ollärd, que je rencontrai ‘“di- 
gérant‘ sur la falaise \ Car il y & des 
gens qui se promènent, mais M et 
Mme Collard ‘’digèrent’”’. Mme Co!- 
lard s'égaye, quand elle peut, par elle- 
méine où par les autres, prouver à M 
Collard !1l est un imbécile, et, sous 


art 


qu 


remier rang, pour l'origi-| 
P 1 
les écrivains du siècle | 


l'har- | 
monie méme de son style, ne sont que! 


son état: 


riches | 


cæ à pets du » met, sa vie est une 
fête 

athée, ddtestabie écrivain, se 
date eù d'être traité “en bête fauve”. 

“Pauvre athée, allons, prenez votre, 
place au soleil! Ceux qui vous trais 
tent de “bête fauve” exagèrent un 
peu. Vous n'avez rien de ‘fauve! 

Décrivant le parc de Bonilez, en Bra- 

“Le parc, dit-il, a.la longueur 
de six bonnes dizaines de chapelet pas 
bredouillées.” La dizaine de cha- 
pelet, unité des mesures de longueur! 
L'invention est digne de Veuillot. 

“On ne peut se figurer, dit. M. An- 
taine Albalat, avant d'avoir lu Veuil- 
lot, les finesses d'invention, les mira- 
cles d'esprit, les cruautés vengeresses, 
les variétés d'attaque, les savoureuses 
originalités que ce grand satirique 
trouve sous sa plume pour piquer, dé- 
noncer, railler, harceler ses contra- 
dicteurs. Un M. de la Guéronnière 
conseiller d'Etat, chef des services de 
l'imprimerie, écrit. sous le pseudony- 
me de Brémond un article contre 
Veuillot. Celui-ci flaire son homme 
“L'auteur de cet article, dit-il, est M 
Brémond. Qu'est-ce que Brémond? 
Interrogez le silence, il ne répondra 
point. A la naissance des nuits sans 
lune. avant le gaz. Brémond parait 
soudain, soudain s'enfuit Le temps 
de ne pas le vosr et on ne le voit point 
Brémond' Brémond' Point d'écho, 
| point de Brémond. Tel est Brémond."” 
Ecoutez comment il explique le déis- 
me du Dr Le Bon: ‘Il y a un docteur 
| Le Bon qui ne semble pas du tout 
méchant homme. Le Dr Le Bon a 
des idées à lui, c'est-à-dire à d'autres, 
qui ne s'accordent nullernent avec 
l'enseignement chrétien. Il croit que 
! le monde existe depuis des milliers 

d'années et s'est fait tout seul. Je 
| dis qu'il le croit parce que je vois qu'il 
{le dit. Quant à ses raisons de le croi- 
re, je les ignore et lui aussi, proba- 
blement.” Sur la mort de Scribe: 
“Il est question de ne graver sur sa 
tombe que son seul nom: Scribe, com- 
me qui dirait Turenne ou Bossuet.” 

Sur un auteur qui compilait: ‘Son 
hvre ne-väut rien, quoiqu'il n'y ait 
pas.grand'chose de ii” “’Sauves- 
tre est “evenu quelque chose, pas tout 
à fait quelqu'un.” Sur M. de la 
Guéronnière: “I] passe en se faisant 
du bien.” Mme de Pompadour: ‘On 
a tout dit d'elle quand on l'a nom- 


| mée." Thérésa: ‘‘Je la croyais plus 
| 

| difforme.. ÆElle a, je crois, quelques 
cheveux." Sur un journal: ‘Le 


“Nain jaune”, journal littéraire fondé 
par divers Valaques de pessage à Pa- 
ris, d'ailleurs Parisiens parfaits.” 
Edrond About: ‘On a comparé About 
à Voltaire. Voltaire ne l'a pas volé.” 
Et ailleurs: ‘M. About à pris soin lui- 
de informer dai- 
quelquefois l'appeler le petit- 
Voltaire." Et ceci sur un libre 
, penseur: ‘A son lit de mort, on lui 
| annonce que le prêtre est là. Il ré- 
| pond: Dites-lui que j'ai lu Voltaire. 
| Pauvre petit, tu n'avais lu qu'Abolt." 
Sur Couture. ‘J'ignore quel pein- 
tre est M. Couture. Je crois qu'un 
| grand succès l'a mis au rang des con- 
testés." Sur une pièce: ‘La pièce 
est mauvaise. D'ailleurs, M. Legouvé, 
Es l'Académie française, y a mis la 
main.” Sur Champfleury: ‘M. Champ- 
fleury passe pour n'être point décoré.” 
Il appelle Louis Jourdan: ‘Vase 
d'érudition'”, et M. Edgard Quinet 
‘l'immense M Quinet . M Quinet qui 
sait tout: il ne sait que cela, mais il 
le sait bien Sur un auteur: ‘Il 
valait mieux que ses livres et méri- 
A pro 
pos d'un article de Eouis Jourdan sur 
le P. Nonotte et le P. Patouillet, les 
savants réfutateurs que Voltaire ñ 
tant ridiculisés 


méme nous qu'on 
gnait 


fils de 


tait de ne les avoir pas faits” 


“Voltaire a surtout 
appelé Nonotte, Nonotte, et Patouil- 
let, Patouillet. C'est le fond de cette 
fameuse moquerie Supposons que 
Nonotte se fût nommé Havin et que 
Patcuillet se fût nommé Jourdan, et 
il n'y aurait plus rien de drôle. Ob- 
jecterez-vous qu'au ‘Siècle’ on a des 
noms tout gracieux. Plée, Havin, Gi- 
gault de la Bédollière, Jourdan? Al- 
lez: tout cela n'est pas si loin du son 
de Patouillet. Il y a des gens -qh° 
ces noms font rire. Observez, Caco- 
| graphes, qu'aucun de vous ne passe 
ue part pour la fleur des pois...” 
“On remplirait des volumes avec 


| des citations de ce genre, 
Antoire Albalat 
sable 


ajoute M 
Veuillot est intaris- 
Et quelle délicatesse dans la 
! Que d'élégance dans son 
|rugissement. [1 assomme sa victime 
{avec un goût parfait. 11 n'insulte pas. 

il ne se fâche pas. il per- 
{sifte On sort de ses mains hué. hu- 
| mihé, lardé, lacéré et dégradé 
| 11] vous séduit et vous désarme par la 


| violenre 


| il se moque; 
bafoué 


| continuelle plaisanterie d'un ‘style tos- 
| jours supérieurement littéraire 
| ‘Dans le recuëil intitulé la “Liberté 
| de penser” écrit-il, les deux Navet di-| 
| sent que je suis un malhonnéte hom- 
me 
sont des sots. J'observerai toujours 
cette modération 

“M. Pelletan, auteur de la ‘Lampe 
éteinte”, assure, qu'au fond, je ne pen- 
se aucun mal des libres penseurs. Je 
n'ai pris, dit-il, le fouet que pour les 
flatter. 


Je m'étais contenté d'écrire qu'ils | 


de la “Lampe éteinte” n'est pas clair: 
écheveau de fil emmélé dans le panier 
aux épluchures, mais j'y ai trouvé 
deux ou trois bonnes observations 
dont j'ai profité. En outre, M. Pelle- 
tan accorde que j'ai de l'esprit à mes 
heures Ii ne me vaincra pas en gé- 
nérosité. Si je le prends jamais dans 
cès heures-là, je veux le crier sur tous 
les toits. 

“Le Semeur évangélique” m'a trou- 
vé long, mais il m'a lu: ce qui me con- 
sole et me désarme. 

“J'ai éiné ce soir avec six auteurs: 
ils m'ont étonné; ils écrivent encore 
mieux qu'ils ne parlent.” 


. L1 L2 

Poùr exprimer tant de pensées qu'il 
sentait germer, croître et s'épanouir 
en son âme, il avait besoin d'un voca- 
bulaire étendu, d'une langue variée | 
d'expressions, de tours et d'images. 
d'une langue riche, en un mot 

Mais il eut cure de ne pas s'enga- 
ger dans la voie facile, capricieuse et 
stupéfiante de ridicule. des poétereaux 
de sixième ordre. il laissa à d'autres | 
la prétentieuse manie d'enrichir le 
dictionnaire et de bouleverser la syn- 
taxe. : 

“Quelque haine qu'on lui porte, dit | 
Charles Monselet, il faut reconnaitre | 
que Louis Veuillot a toujours eu pour | 
lui la grammaire et le Pape." 

Le moyen qu'il empioya pour se 
forger l'arme puissante aux usages | 
variés, qu'il mania avec tant d'habi- | 
leté et de succès, s’il n'est plus sim- 
ple, comme le dit Brunetière, est cer- 
tes plus sérieux, plus précieux, plus 
conforme au génie de la langue. 

Au lieu de forger des mots dont 
l'unique mérite est d'é‘re incompré- 
hensibles au “bourgeois”, Veuillot, 
pour étudier la langue à sa source et 
dans son histoire, se nourrit de la 
moelle des classiques et remonta mé. 
me au delà de la grande époque. 

11 aborda, à l'âge de vingt-cinq ans, 
l'étude Ausiatin! 
devant l'effort. 

} 


Il ne reculait pas 


J,. RENAULT. 
+ Dr à — 
Lettre du Pape aux évêques 
de Chine 

ne 

Rome Dans une lettre qu'il a 
adressée à tous les évêques de Chine, 
le Pape Pie XI a reconnu le droit de 
ce pays à l'indépendance. Cette let- 
tre était adressée à Mgr Constantino, 
délégué apostolique à Pékin, qui était 
chargé d'en donner communication à 
tous les évêques de Chine. 

Le Souverain Pontife se réjouit a 
la fin de la guerre civile, et exprime 
l'espoir que la paix produise les meil- 
leurs fruits dans la nation la plus po- 
puleuse du monde. La lettre rappelle ; 
que ke Pape a été le premier à recon-| 
naitre la dignité de la Chine et l'at- 
tention qu'on lui doit. Non seule- 
ment il a traité la Chine avec ne 
grande bienveillance, mais il a con- | 
sacré, il y a deux ans, les six pue] 
miers évêques chinois. 

Le Pape prie partic ulièrement tou- 
tes les missions de Chine de rappeler 
que l'un des grands enseignements de 
la doctrine chrétienne est l'obéissance 
et la loyauté à la conStitution. - En 
conséquence, il a confiance dans les, 
missions pour contribuer à maintenir 
la paix, le bon ordre et le bien-être. 

Le Pape termine en accordant sa 
bénédiction apostolique 

ES +40. 


L'opinion du premier minis 
tre Hertzog sur l'abolition 
de la royauté 


Londres Le correspondant du 
“Daily Mail” à Johannesburg dit qu° 
le premier ministre J.-B. Hertzog, de 
'Afrique-sud, a déclaré dans une en- 
trevue que l'Union possède le droit de 
nommer son propre gouverneur géné- 
ral, bien qu'il ne soit pas sûr que le 
temps soit encore propice à une telle 
action. Lorsque le correspondant lui 
demanda si le pays était obligé d'ac- 
capter le sucresseur du Poi comme 
|A suverain le premier ministre ré- 
pondit : 

“Nous n'acceptons pas le Roi d'An- 
gleterre, mais la Couronne. Je n'ai 
rien à dire sur celui qui sera Roi 
Nous pourrions nous passer de tous 
les rois demain, et introduire une me- 
sure pour abolir la royauté. Mais les 
Anglais de l'Afrique-sud proteste- 
raient et plusieurs Hollandais les sup- 
porteraient. Les premiers pourraient 
prendre les armes et se révolter et 
obliger l'Afrique-sud À demeurer sous 
le régime royal Je ne crois pas que 
| la Grande-Bretagne et les autres Do- 
Lis auraient recours à la force 

Mais un dang?r existe dans l'opinion 

| publique en ce pays. Lorsque tous les 
| peuples sud-africains ne feront plus 

| qu'une seule nation, nous pourrions 
| décider de ne pas reconnaître 
| royauté”. 
—_— D 2 —— 

La puissance da bon livre est Ja 
plus efficace qu'il y ait sur la terre: 
efficace pour illuminer, efficace pour 
consoler, efficace pour convertir non 
seulement ün homme, mais un’ peuple, 
mais un siècle. - P. Félix. 


la 


bon parler français. c'est-à-dire d'une 


La diction au foyer 

La Presse (Montréal): 

Si, dans rhacun de nos foyers, se 
trouvait au moins une pérsonne qui 
pat. selon que les circonstances le 
permettmaient, faire des lectures À 
haute voix, nettes, vivantes, expres- 
sives, il est certain que la vie de fa- 
mille offrirait plus d'intérêt et que 
l'on assisterait de moins en moins au 
pénible spectacle d'enfants et souvent 
même de parentà qui s'empressent de 
fuir la maison. parce qu'ils y éprou- 
veñt de l'ennui. 

Mais, pour cela. il faut que l'on ces- 
se d'avoir peur de bien parler. Com- 
prenons-k: bien: il ne s'agit pas ici 
d'un largage affecté, déclamatoire. 
précieux, mais d'un langage franc. 
bien articulé, bien accentué, bien 
nuancé. Ce dernier possède un char- 
me auquel les esprits délicats res- 
tent toujours sensibles Méme les 
gens qui ne sont pas en état de démé- 
ler leurs impressions subissent l'in- 
fluence et reconnaissent la vertu du 


prononciafion nette, coulante, harmo- 
nieuse. Voilà une musique dont on 
ne se lasse jamais 

Pourquoi ne pas lui réserver une 
| large place dans l'existence familiale ? 
Combien de belles leçons peut-on in- 


culquer aux enfants sans qu'ils s'en! 


aperçoivent et sans qu'ils en ressen- 
tent aucune fatigue par la ricgus en 
honneur de la lecture expressive! 

distraction ne coûte guère, ol 
moins que la plupart de celles qu'on 
va chercher au dehors. Un livré, une 
revue, 
Le cercle se forme, le lécteur ou la 
lectrice commence et, bientôt, l'inté- 
rêt se ranimé, on écoute, on repose et 
on goûte. 


Semblable coutume va à l'encontre | 


des habitudes nodernes, 


l'introduire chez nous et de la répan- 
dre aussi largeinent que possible. 
Nous serons agréablement surpris de 
constater, après quelques mois, syr- 
tout après quelques années, la somme 
de connaissances de toutes sortes que 
nous aurons pu acquérir grâce aux 
lectures à haute voix faites dans la 
famille. Puis, ce sera le moyen de 
créer ici une atmosphère favorable à 
l'éclosion des ôeuvres intellectuelles. 
comme elle existe en France. Il im- 
Hs d'y viser si nous ne voulons pas 
rester toujours au même point. 

Si elle est utile à l'école, la bonne 
diction est non moins utile au foyer. 
A tous de le comprendre et d'en faire 
un des ornements, un des attraits de 
la vie familiale. Elle y est certaine- 
ment à sa place et elle ne tardera 
pas à récompenser par des jgies pro- 
fondes ceux et celles qui lui témoi- 


gneront leur confiance et leur sympa- | 
, A L | 
C'est une amie sincère et fidèle 


thie. 


+ _ 
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La question économique 

Le Bien Public (Joseph Barnard): 

Toutes les fois que nous lisons un 
article où l'on rappelle la nécessité 
pour les Canadiens français d'un plus 
grand entrainement au sens des affai- 
res, de la nécessité urgente de pren- 
dre toute notre part au mouvement 
économique, nous nous rappelons un 
fait 11 y a deux ou trois ans, un 
écrivain français. passâge aux 
Trois-Rivières, faisait la visite de nos 
grandes industries. En fare des im- 
menses installations de pulperi”s, de 
papeteries, de forges, etc.., qui font 
la richesse de la population ouvrière 
de notre ville, notre visiteur, émer- 
veillé, disait à celui qui lui servait de 
cicerone: ‘Mais c'est grandiose! 
c'est à vous tout ça?” Hélas! la 
réponse était forcément décevante 
pour nous, et un peu humiliante à 
donner... Non, ce n'était pas à nous 
tout ça, mais aux puissants industriels 
de langue anglaise, et qui sont parfois 
aussi des 
pays. Et alors. 


de 


Situation étrange dans un pays fa-| 


buleusement riche, mais dont 


pants du s0! inépuisable. Et l'expli- 
cation de ceci est Justement que nous 
manquons du sens économique et ne 
\développons pas comme il faudrait 


chez nos enfants l'aptitude aux affai-! 


Nous dépensons des sommes cn 


re 
déérabtes pour l'instruction de notre | 


jeunesse: ncus avons donné sept ou 
huit générations de professionne!3 
avocats, méd-=cins, notaires. Nous oc- 
çupons un poste plus qu'honorabl= 
dans les professions. Mais la grande 
industrie, le grand commerce n'a pas 
à sa tête un nombre suffisant de noms 
canadiens-français. Nous n'avons "13 
assez de Casavant, comme à Saint- 
Hyacinthe. Depuis dix, quinze ans, 


nos écoles techniques, nos écoles de | 
hautes études commerciales ont pour- 


tant produit des compétences parce 


que nos enfants ne sont pas moins | 


doués que d'autres; et pourtantænous 
sommes encore à chercher au sormmet 
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un journal bien choisi 5 


c'est vrai 
mais nous ne devons pas craindre de | net d'une jeune poète, Horace Guay. 


Et | 


industriels étrangers au 


l'ex- | 
ploitation des richeses naturelles se | 
fait par d'autres que par les occu-| 


nos à sonorité française que nous 
seriops si heureux de voir là, 

C'est que, encore une fois, l'atten- 
tion donnée au problème économique 
n'est pas suffisante, malgré qu'on en 
parle déjà depuis assez 
On dirait qu'on oublie que le devoir 
pour une nationalité d> n'être pas toù- 
jours pauvre est en quelque sorte un 
devoir patriotique. Nous ne devons 
pas tendre à devenir un peuple de 
milliardajres; mais nous devons faire 
en sorte d'être riches au moins par 
nos propres richesses naturelles. Une 
nationalité doit trouver en elle l'intel- 
ligence et'les forces nécessaires pour 
exploiter le sol sur lequel la Provi- 
dence l'a fait naître. Et l'exploiter 
ce sol, non seulement en cultivant lès 
ordinaires produits de la terre, mais 
en extrayant de ce sol tous les autres 
trésors de | vig qu'il peut contenir. 
Nous n'aurions jamais dû nous esti- 
mer satisfaits d'avoir durant des an- 
nées e* des années fait pousser du 


ment, pour apprendre un jour que les 
millions contenus dans notre sol à)- 
laient passer à des nouveaux venus 


de nos biens ce que nous n'avons pas 
su en faire nous-mêmes. 

——— 202 —— 
Vient de paraitre 


L'‘‘Action’canadienne- 
française”? 


L''Action canadienne-française” de 
juillet contient un très important ar- 
ticle de M. Charles Gautier, sur ‘’L'im- 
migration et son enquête”. L'auteur 
montre comment se perd parjuis une 
bonne cause. 
quisse de la figure mystique de saint 
Thomas par Hermas Bastien On se 
repose ensuite à la lecture d'un son- 


On lira avec plaisir une lettre du Ma- 
nitoba adressée par M. l'abbé Lionel 
Groulx à M. Antonio Perrault et que 
la revue est heureuse d'offrir à ses 
lecteurs. Henri d'Arles a signé quel- 
ques bonnes pages de critique et M. 
Anatole Vanier un article sur la ville 
de Québec. Ce numéro attire l'atten- 
tion des lecteurs sur la prochaine Se- 
maine sociale de Saint-Hyacinthe. La 
direction dénonce en un mot d'ordre 
opportun l'inertie de l'autorité qui 
semble ignorer que la tragédie du Lac 
Saint-Jean va se répéter au Témis- 
couata. Le fascicule se termine par 
une recension sur ‘Le tour du Ca- 
nada” et ‘La vie de l'Action cana- 
dienne-francaise”, signée Etienne Ro- 
bin. A lire, les pages de bibliogra- 
| phie, ‘L'Ame des livres”. 
: eme 


Sur le mot ‘‘“scout’’ 


Les réots 
| langue française. L'opinion s'en émeut 
à Paris. Un journaliste français à 
qui on a reproché l'emploi du mot 


a fait des recherches et ré- 


anglais envahissent la 


oo 


| 
| 
ie scout 
| pond savamment: 

| C'est un vieux mot français, dont 
| se servent nos meilleurs auteurs du 
| Moyen Age pour désigner les guer- 
|riers débrouiilards, 
{ rades, 
| voués 

On lit dans Frôissart, treizième siè- 
cle. ‘Aussi leur convenait continuells- 
ment guetter et envoyer ‘‘escoutes”. 
Dans La Jaille: ‘Quatre sages Cheva- 
liers ou Escuyers sont nommés ‘“Es- 
coutes'”. 

De même au quinzième siècle, dans 
Olivier de La Marche, dans André de 
La Vigne, etc. 

Les Anglais ont conservé ‘’escoute" 
dans la contraction ‘‘scouts'”, comme 


les lryaux cama- 
les compagnons fidèles et dé- 


ils ont conservé ‘fleurette” dans la 
| contraction “frt'”, qui se prononce 
| ‘“‘fleurt”. 


| Nous l'avions laissé tomber en dé- 
| suétude. 
| = —_——— 2200 2— 
| La soie d’araignée 
| Hya Lnnsinpe qu'on parle d'uti- 
Îliser la soie d'uraignée. Réaumur, 
|l'illustre inventeur du thermomètre, 
| étudia le premier la question Il re- 
{chercha tout d'abord le moyen de 
\nourrir les araignées Ne pouvant 
se procurer assez de mouches, il eut 
ilidée de servir à ses pensionnaires 
des vers de terre coupés en morceaux, 
ce qui réussit fort bien  Réaumur 
|ohserya que les couleurs de la soie 
|1'araignées sont fort variées; 1] dis- 
| tingua du gris, du bleu, du blanc … 
| La soie d'araignée n'est pas encore 
: à la veille de remplacer celle du ver 
A soie, car la grande difficulté n'est 
pes de nourrir ces bestioles, mais de 
les tenir en bonne intelligeuce: elles 
|se dévorent mutuellement Sur trois 
cents miseg dans une boîte, Réaumur 
n'en retrouva plus que deux 
| D 

Ce qu'on nomme les petites choses, 
c'est la cause des grandes, et le point 
| de départ des existences décide ordi- 


de l'industrie et du conumerce ka nairement de leur avenir. — Amiel 


foin et de l'avoine, et vivre malaisé-- 


qui s'enrichissent aujourd'hui à faire : 


Vien ensuite une es-° 


: 
L 


e 


Annette’ Saint- Amant 


| Fei déposé gun sur son front livide un 
batser d' adieu. dernier hommage d'affection rt 
d'étmirafion. |" 

Lorsque “jé rencontrai Annetts Saint- 
Amant, je lui connaissais déjà, par sa plume. 
alerte, un coeur d'une rrquise délicatesse et 
une vaste intelligence. Ne disait-on pas d'elle 
qu'elle possédait uns intelligrnee d'homme 
dans un corps de f:mme? Je lisais donc avec 
intérét tout c- qu'elle livrait d'elle-même et de 
son savoir. sur le ‘Patriote de TOuesf” ou ail- 
leurs, et je désirais la voir. Plus que cela. 


: . fait sourd à ses 
Jambüi.onnais qu'elle devint mon amie 


sans 
voir comment ce réve püt jamais se réaliser. 

Je me rappelle avc d'autant plus d'émo- 
tion le soir où js la m4 venir verg, moi, frèle 
blonde aux grogds yeux bleus rrpressifs. au 
front large afla bouche rieusr.. De touts 
sa personne fraÿil:. emanait une fierte. un 
grâce et in courage incontsstables. Elle était 
dé telle que je l'ovais deviner tres simple aussr. 
parce que tres cultiver: bonne sans biqoterie. 
profondemeÿt croyants sans rigrdité 

Jai. depuis 


saints volonté. 


mentes qu'elle 


conserve intact ce soupemr 
de lTuniqu: msite de Madams Fremont. que }j- 


ne reuis plus. dons la suite. quetendue sur une 


chaise lonque ou dans son Li 
| des rt moralss. 
Minéere par UH maladr. aussi pr nrbl- qu " 


curable, hélas 441. 
monde QUE Dir LIT Sourire 


raccuectHatt 
rt des 
Ltout drlle. 
on voue des lettres. 
Piéle, us liorers, ses 


permets sen 
parolrs d- 
sincere bien rire sur sa tablr. 
de s oby ts dr 


feuudletait 


sur so: dit 


anus 


que Il: 


Bien qu'elle assurût pouvoir “ne penser à 
rien” durant les heures, les jours, les mois 
d'entière inaction à laquelle élle était condam- 
née, la sérénité de s4 physionomie laissait aisé- 
ment sdpposer une vie intérieure intense. 

. Elle adorait la vie. . Aussi, son espoir de !Lui répondit sans vanité 
guérison semblait-il tenir {a mort à distance. 

Elle révait d'une petite maison. bien co- 
quette. où elle serait si heureäse. entre le mari 
qu'elle aimait et la chère petite qu'elle pourrait | 
enfin choyer sans réserve. Toule cette ten- 
dresse maternelle refoulée ne devait-ell: pas 
prendre un jour sa revanche? Maïs le ciel res- 


fions faites dans cr sens. 


<LA gréauez 


“Pour moi, ce que j'ambitionne, 
C'est d'être un jour le qu'on 
üsane, 


| L'aumône de la Charité ” 


| Le troisième. avec modestie 
S'inclinant au bord du sillon: 
“Moi, j'ai plus belle ambition. 
Je voudrais, dit-il être Hostie ” 


intances. à toutes les supplica-| Francis TROCHU. 


{ ns 


légèrement. 


lorsqu'on le heurte 


t. | montre, me pose 
Il songea dès lors au moyen dé | tions sur la po 


pe ce mé 
e. et, après que 
ches, il le décent | 
Sa découverte date de jan-| 
vier 1831. | 
Il était alors surveillant-élève 
au lycée de Dôle et préparateur | 
de laboratoire. Ses premières 
allumettes servirent à l’amuse- 
ment des élèves et. des pro- 
fesseurs de l'établissement. 


; inflamma- | 
recher- 


se répandit et, en premier lieu, 
fut eg Fe un peu partout 
{par les colporteurs. 

Sauria ne put alors réunir 
Îles 1,500 francs nécessaires à 


elques ques-|des yeux tous les môtivements 
du voyage.| du marchand, puis, d'une voix 
Pierrette, s’autorisant ‘des Île-| timide : 


çons reçues, quitte sa banquet-| -—— Monsieur, elle s'appelle 
te, montre sur mes genoux et, | Louise. 
bien bus, me glisse a l'oreille : eme 


“Je crois, chère maman, que ce 
serait mieux de ne pas répon- 
dre à un homme qu'on ne con- 
naît pas.” 

(A suivre) 


Bébé chez le docteur. Le pa- 
ternel praticien prend le bras 
de son petit client et avec un 
sourire dit: 

— Mais il n’a pas de pouls, 

RG cet enfant! 
Bébé avec fierté ! > 


Le portrait de ma mère 
————— — Oh! c'est maman elle-mé- 


Ma maman est toute petite et très | me qui me peigne. 
délicate; je n'ai pas besoin de vous 
dire que je la trouve belle car c'est 
ma maman. Elle a les yeux bruns, 
les cheveux noirs et de belles dents 


5 


Monsieur Fremont. 


Trois jours srulement avant la fin. elle 
reçut “la réponse di bon Dieu”. 
laccusillit avec un peu d'appréhension. elle 
s'abandonna néanmoins complétrmeht à sa! 
et à partir de ce moment-là. n°! 
parla plus dr quérison. 

Sa resignation dans la souffrance lui avait 
valu le paradis. seule récompense digne d°s 


Si elle 


avait acquis. 


Et voila comment nous avons tantot ac- 
compagne jusqu'a so derniere demeure tempo- 
relle. Tenveloppe éphémere d'une ame et d'un 
esprit riches de brillantes qualités intellecturl- 


déposant sur sa tombe l'assu- 


rance d'un souvenir aff-clucux. d'une priere. 


Marir et la famille 


Sant-\mant voudront bien agréer l'expression 
de vive sympathie que leur présentent. par mor: 
humble sntremise. les lectrices de la “Page Fe- 
dr la Liberte. 


JACQUELIME des FRABLES. 


; minime” 
dans ses norme nts imerleurs. ct dont rile savait ° 
extraire la plus belle penses et la communt 
quer ensuite a propos Le 4, aout 1'RS. 


LA LIGUE CATHOLIQUE FEMININE 


Ses dossiers 


La Ligue Cathohqu. Ferminir œeu- Sr on ne veu° p oeuvre 


t au 
.2t que 


vre sociale religieus+ approëvee par 'gr andisse 4n remplissant a mISsS10n 
NN SS les archevuques de Quebe: et on ose affirmer Cest un mouvement 
de ontréal. à déja des dossiers inté- qui ne vis 
ant - : ret 
ressants es: an elle À re & envers «€! n°re ‘ous 
des centainrs «le tre a enten- euivr ral n -ssaie 
au toutes sorrs de rarsonnements le se t on crie qu les 
cepus un a "he à Deal OUp reglements sont trop sévères 
serve ‘ 
Si on préfère l'indifference à l'obfis- 
Eïle ne Open der nus ? Ter sance on refuse de signer Île 
tou! re - 4 n Je " veux pas mengager à 
Trait trot p- + n pe fatre de morale 
indiscret El 1 tou’ de méme 3 
S n re veut pas sæ réformer. on 
ettre “+ ve le << amis quel : 
es à a ! irde oreille et on dit ‘J 
oues té TALFS 11 + : 
y r print de ma e 
COCOUTAPETONt À Mont ea +reusae -, er + 


catreprise 


Dins ce but votar nou | és ht oO hs r 


toute sm! ‘ r'Aines 


s n A 
cations AUX , e . t'et loyalemert Le 
: Le disant 
lonangeuses k Doir en 
léciat. fe: tai tatori Ÿ vous 
de la Ligie Ca’: me t vou 
LP » «tte PÉROQET € 1 7. 
butte a'"1x nnosit.:ms « es 0 Lie us réJou dés le + pu 
‘ te ! focdat:on 1 ETC + 
sournotses 4 iversaircs te la fondatron de la Ligue Soye 
Our. no’ : tion msi nes auxurd'hw pour le splendide 
tanément deux litres La prmiere °° s dœ votre œuvre pendant cette 
pot Le rent sr Li priuère année Croissez en nombr 
: : air kes consciences et que vas 
tien sur apr? quart es arde 
_ eTonts mm tin tomt Un 
la æ.0or pour rfiondre rer Fe 7 
pére D S mm'inanté 
saire el à À 


agrandit 


NE SOUFFRIEZ FAas= graines . Yorer 
ou he ? ? u °4 


s des bas et des 


2 4 L. 

etabhrart Nous prons beaucoup | 

an 2 vos uties et travaux sent | 
iromnées de succés Une rebgre 2- | 


grande ville 


ture Bay ar v :% - - 
mé avez 2 . mere J'ai reçu les billets d'adhésion J- 
—. fe de € a z L Te . 
_— she aies . pe les 21 donnes aussitôt à notre bon 
. LD 


| nouveau 


‘rains hi 


curé. Il pourra faire plus de bien 
que mOi. il sera plus écouté. J'ai prié 
depuis 1923 pour qu'il se fonde une 
Ligue de ce genre. Le bon Dieu m'a 
exaucée avant que je meure Etant 
tuberculeuse. j Ai peu d'années à vi- 
vre ” «Une jeune fille de l'Ouest ca- 
nadien 

Il est temps de fermer nos cartons 
Nous y reviendrons au cours de la 
campagne de presse que nous entre- 
Nous les _compulserons. de 
ces beaux dossiers Ils di- 
sent à nos anis Le grain jeté én ter- 
re à germé et grandi. il continue de 


grèce à Dieu. le seul réalisa- 


prenons 


croitre 


«A plus grande gloire 
Jeanne BERTHIER 
Le Cnnseil central est à 105, Ste- 
\nue Quebec. P Q 
+ 2De-e——— 


Piqures et morsures 


Votc1 la saison chaude. pendant la- 
quelle 1l fait si bon vivre au grand air 


Cela ne va pas toujours sans incon- re de dix ans, en pays occupé. lun peu ton pére, Pierrette, com- 
certaines personnes. à la savait comme cela peut faire] me il est gros et laid. 


-_ C'est drôle, je le regarde 
Sans étre dangereuses. rien à manger. Yvonne Vieslel| tout le temps et je ne m'en, 
Ds ” * 


vénients 
peau fine. sont souvent piquées par 
des insectes 
ces piqûres sont désagréables. parfois 
douloureuses 
Au bord de 
nides 
par les cousins 


leau et dans les ter- 
nous serons attaqués 


tre sur la piqûre de l'ammoniaque 01 


du formol à 49 pour 1009 ou simpie- 

ment nn peu d'huizæe de table 

Dans ke verger. nous serons guettes 
abeille les guépr< Ne 

margcez Jamais de frut. dans le Jar- 


par les 


s et 


insecte ne sy est caché. les piqûres 
la bouche surtout dans la 
gorge. étant très mauvaises Pour une 
piqûre accessible. enlever de la peau 
lagullon qui généralement. y 
demeuré Frottez ensuite la piqûre 
UN OZPON OU un poireau 


dans et 


est 


avec frai- 


|chement coupé ou de l'ammoniaque 


Les petites araignées ne font aucun 
mais les grosses sont souvent ve- 
de suite 


fortemen! 


Il faut laver tout 


-s avec de leau 


na? bé om 
UN a! 


tre COMRMe Ces Vases 


ce qu'on y verse 


u courage 


sy 


casse 


L'expérience quotshenne dimontre 


me. cest de se reébnrer, car le culte 
du about à la déchéance du 
m mais Le renoncement pur et sim-; 
pe nest qu une vertu populaire et ! 

est une facon supérieure de renom- 
cer sa personne, qu est de la dé- 


passer 


e tous les projets conçus pour | 


et les moustiques. Met-| 


| 
sant vous être assuré qu'aucun | 


|Un conte par semaine 


UNE ENFANT 
HEROIQUE 


Connaissez-vous Flhistoire 
d'Yvonne Vieslet? 

C'etait une petite fille de Bel- 
| gique qui venait d'avoir six ans 


quand éclata la Grande Guerre. | 
Rien ne semblait la prédestiner| 


à jouer. dans l'Histoire, un rôle 
différent de celui des autres 
enfants de toutes les provinces 
ou départements occupés par 
l'armée allemande. Mais un 
jour d'octobre 1918. le Destin 
arrète les veux sur Fhumble 
ifillette: elle écoute son coeur 


naturellement généreux. fait un! 


, geste. el paye ce geste de sa vie. 


Donc, en octobre 1918, les Al- | 


liés poursuivaient, en Belgique. 
ia marche en avant commencée 
a Villers-Cotterets le 18 juillet. 
,Des convois de prisonniers 
français, evacues vers l'arrière, 
traversaient la région de Char- 
Ileroi qui roublaient déja des 
{symplomes avant-coureurs de 
la défaite. Le 12 octobre, un 
{de ces convois faisait halte à 
Marchienne-au-Pont, dans nne 
:cour fermée par un grille. 

.. Des fillettes vinrent à passer 
| devant cette grille. Elles sor- 
taient de Fégole de la Place 
Verte, où Fon venait de distri- 
|buer la soug populaire, elles 
temportaient @h petit pain qu'el- 
iles avaient toBché. Avant moins 
faim. elles rfaient. Devant la 
grille. elles s'arrétent “pour 
voir les Français”. Les Fran 
{çcais étaient haves. sales et dé- 
faits Yvonne entend  quel- 
qu'un dire que les prisonniers 


jont faim mais qu'il est défendu. | vous dites 


sous peine de mort, de leur don- 
ner à manger. 
Avoir faim. cela n'a plus de 


æns aujourd'hui pour les er-! 
Mais. en! 


‘fants de Marchienne. 
‘octobre 1918, même une écolié- 


mal d'avoir faim et de n'avoir 


n'hésila méme pas. Elle prit 
son petit pain et, à travers la 
grille, elle le tendit à Fun des 
Français. Alors il se passa ceci: 
Le feldgrau qui était de garde 
pres de la grille. trop béte pour 
interpreter une consigne, trop 
{médiocre pour resister à For- 
gueil. trop cruel pour fermer 
les veux. trop vil pour avoir pi- 
Îtié. leva son fusil. mit Yvonne 
en joue et fit feu. 
{Yvonne tomba Son sang rou- 
git le trottoir. Flle est frappée 
à mort. Un cri d'horreur s'éle- 
ve de la foule assemblée. 

Et aujourd'hui ce cri résonne 
encore. L'horreur que souleva 
ce meurtre n'est pas encore 
apaise à Marchienne-au-Pont. 
Les anciens combattants de la 
ville ont lance un appel à tous 
He peres. à toutes les méres. 
[Un comité a été fondé et, tout 
{derniere ment. 

' 


on à inaugure 


un monument à la memoire de! 


cette petits heroïne de 10 ans. 
tuee par une sentinelle alle- 
mande pour avou offert un pe 
tit pain à des soldats français 
fprisonn rs 
| screxe E 

ju 


Les allumettes 


L'allumette 


remonte a unt 
origine peu eloignee. Presque 
tous Îles p« uple s prétende nt 


qu'elle est née chez eux, mais le 
veritable inventeur est Fran- 
Çais. C'est Charles Sauria, né 
à Poligny. en 1812 

Le jeune Sauria se destinait 
a la medecine: au cours d'un 
voyage d'études à Lvon. il vit 
le briquet a hvdrogene conçu et 
invente par Gay-Lussac. 

Charles Sauria en fut frap- 
pe: rentre a Dôle, il entendit 
pendant une leçon de chimie la 
detonation que produit le mé- 
lange du soufre et du chlorate 


{de potasse reduits en poudre. 
t 


3. L'inventeur 


| : - | 
‘ger, après avoir consulté 
L 


| 
| Puis l'invention fut connue, ie 


| prendre les brevets de son in- 
vention. Il ne tira jamais par- 
ti de son admirable trouvaille; 
bientôt, les Allemands s'empa- 
rérent de ses procédés et les ex- 
| ploitérent. 


blanches. 
Ellé est aussi très bonne, très dou- 
{ ce, très pieuse et très propre, jamais 
| elle ne nous laisse partir pour la clas- 
se avec des habits déchirés ou tachés. 
Elle va communier presque tous les 
nve ir à | Our | samedis et tous les dimanches; elle 
{condisciple à Dôle celui @fi de-| irait bien tous les jours, mais il faut 
vait être plus tard le président | qu'elle prépare notre déjeuner. 
{Jules Grévy. CC est à la géné-| J'aime beaucoup à monter sur ses 
| rosité de ce dernier que Char-| genoux pour me faire bercer et À la 
les Sauria dut de ne pas mou-| prendre par le cou et l'embrasser bien 
rir de faim., Le président don-! fort, parce que je sais qu'elle est ce 
na à Sauria la gérance d'un qu'il y a de plus précieux sur la terre. 
bureau de tabac! Je lui fais souvent des petites com- 
L'inventeur _des | missions pour la soulager de son tra- 
mourut en 1895. | vail et j'essaie de me rendre utile au- 


————— 2 D0-2——— 

| | tant que possible, pour lui rendre un 
LE PETIT LIS DE peu toutes les bontés qu'elle a pour 

QUEBEC | 


| moi. 

(Suite) | 
Semer la joie par ses souri-| 
rires et ses petits traits d'esprit 
semblait sa mission. A table! 
surtout, elle mettait tout son 
coeur à faire rire papa. 


avait eu 


allumettes 


Thérèse RHEAUME. 
Winnipeg. 
—— 0 AD D—— 
Nos devoirs envers les 
animaux 


L'homme a le droit de se dé- 


L'EVANGILE 


Douxième dimanche après là 
Pentecôte 


(S. Luc, X, 23-37) 

En ce temps-là, Jésus se tournant 
vers ses disciples leur dit: Heureux 
les yeux qui voient ce que vous voyez. 
Car je vous déclare que beaucoup de 
prophètes et de rois ont désiré voir 
ce que vous voyez, et ne l'ont point 
vu; entendre ce que vous entendez. 
et ne l'ont point entendu. Alors un 
docteur de la loi se leva et lui dit 
pour le tenter: Maitre, que faut-il que 
je fasse pour posséder la vie éternel- 
le? Jésus lui répondit: Qu'y a-t-ii 
d'écrit dans la loi? qu'y lisez-vous? 
Celui-ci reprit: Vous aimerez le Sci- 
gneur votre Dieu de tout votre coeur. 


| de toute votre âme, de toutes vos for- 


ces et de tout votre esprit, et votre 
prochain comme vous-même. Jésus 
lui dit: Vous avez fort bien répondu. 
faites cela, et vous vivrez. Mais ce- 
lui-ci, voulant se faire passer pour 


son | faire des animaux dangereux | un homme de bien, dit à Jésus: Et qui 
Une jou nuisibles: il règne sur lalest mon prochain? Jésus, prenant la 


fois que ce dernier l'avait ser-| création et emploie à son usa-| parole, lui dit: Un homme allant de 


vie de dessert plus 


qu'elle! ge le monde animal; mais il! Jérusalem à Jéricho tomba entre les 


n'avait l'habitude d'en manger! n'a pas le droit d’user de cruau-| mains des voleurs qui le dépouillèrent. 


et que je lui offrais d'en enle-! té envers les bêtes. 
ver la moitié: *Oh!inerci, mer- | Maltraiter les animaux do- 
ci, maman, ne soyez pas inquiè- | mestiques, les frapper, les bles- 
te de ce qu'il y a dans mon as-!ser par impatience, par légère- 
siette...” | té, par dureté d'âme, prendre 
La grand'maman de Pierrette! plaisir à faire souffrir un être 
aimait à la taquiner: les ripos-! vivant, c'est se dégrader soi- 
tes de l'enfant étaient parfois! méme et s'habituer à la cruau- 
si amusantes. Un jour, grand'-!té, dont la seule pensée doit 
maman veut lui donner une le-| nous faire horreur. 
çon de choses un peu réaliste! Le charretier qui roue de 
sur la saucisse. Pierrette, qui! coups le pauvre cheval accablé 
faisait ordinairement honneur | d'un lourd fardeau: le boucher 


le couvrirent de plaies, et s'en allè- 
rent, le laissant. à demi-mort. Or il 
arriva qu'un prêtre allait par le mé- 
me chemin: il vit cet homme, et pas- 
sa outre. Un lévite étant venu près 
de là le vit aussi, et passa de même 
Mais un Samaritain qui voyageait 
vint à passer près de cet homme, et 
l'ayant vu, fut touché de compassion. 
S'étant approché, il versa de l'huile 
et du vin sur ses plaies, et les pansa: 
il le mit ensuite sur son cheval, et le 
conduisit dans une hôtellerie, où il 


à ce plat. s'exclame, avec un} qui torture par avance les bé-! prit soin de lui. Le lendemain il tira 


étonnement qui frisait l'indi-| 
gnation: ‘Oh! grand'maman. 
comme ce n'est pas poli ce que 


tes auxquelles il va donner la 
mort; lhomme enfin qui mar- 
tyrise les chiens, les chats, les 
oiseaux, qui met sa joie au 
| Lorsque grand'mére préten-| spectacle de la douleur, com- 
dait que la beauté de papa ou! 
de maman laissait à désirer, | 
c'étaient des protestations telle- 
ment sincères qu'on ne pouvait | 
s'empécher de rire. “Regarde 


d’être humains, font preuve de 
brutalité, de méchanceté, tout 
au moins d’une irréflexion qui 
trahit un coeur sec. 


|apefçois jamais. 
| - Et ta maman, Pierrette, je 
suis bien plus belle qu'elle. 

Je pense, grand’maman, 
qu'il v a longtemps que vous ne 
[vous êtes pas regardée dans un 
| miroir.” ; 
| Le sourire et la mimique en- 
fantine qui accompagnaient ces 
petites réparties les rendaient 
délicieuses. on n'y sentait pas 
ombre d'un manque de res- 
|pect. : 
| Une année, quelques jours 

avant Noël. Pierrette accompa- 
gne son frère et sa soeur pour 
l'achat de cadeaux destinés à 
ses chers parents. Comme l'en- 
fant manifestait d'ordinaire 
quelque regret quand les sous 
sortaient de sa tirelire, le grand 
frére pousse l’amabilité jus- 
qu'à payer de ses propres de- 
[niers le cadeau que la benja- 
{mine doit offrir. Celle-ci en est 
lradieuse: sans avoir diminué 
(son trésor, elle va pouvoir fai- 
ire tant plaisir à ses parents! 
{En effet, à la vue du cadeau, 
papa et maman sont ravis!"Un 
| si beau present et donné par 


Les ciseaux 


Ce jeu peut se jouer aussi 


din. Cependant, il demande un 
certain espace, cour ou préau 


corridor suffisamment éclairé. 

On tend, d'un point à un au- 
tre, situés vis-à-vis ou à peu 
pres. une ficelle et l’on place le 
joueur désigné par le sort à la 
distance la plus grande possi- 
ble de cette ficelle. 

On lui bande les yeux. on lui 
met dans la main droite une 
paire de ciseaux ouverts et, au 
signal donné, il doit marcher 
vers la ficelle et lorsqu'il croit 
l'avoir atteinte, refermer les ci- 
seaux pour la couper. 

Il ne peut pas recommencer 
l'expérience, c’est-à-dire ouvrir 
et fermer une seconde fois les 
ciseaux. 

Ce jeu est excellent pour ha- 
bituer les enfants à calculer les 
distances. 

Si le joueur n'a pas réussi, il 


Pierrette" Celle-ci, entre let donne un gage et passe les ci- 
lbaiscrs reçus et rendus, sent| TAUX à un autre. 

lqu'ell doit pas garder : 

{quelle ne ni pas gardcr pour : : 

telle seule ces compliments. Pour se dérouiller la langue 


"Oui, c'est Germaine qui a choi- 
si, c'est Paul qui a pavé et c'est 
[moi qui donne..." 

!_ Pour la récompenser de sa 
| ponctuelle obéissance, je l'en- 
voyais parfois seule à l'épicerie 
voisine, trés rapprochée de la 
maison. Au départ, je lui re- 
|commäandais toujours de n’a- 
; dresser la parole à personne et 
que. si un étranger lui parlait, 
| de lui répondre le plus bricve- 
|ment possible. Reverant d'un 
| voyage avec elle, j'ai dû, dans 
Ile train, occuper la banquette 
[eus inconnu, afin d’avoir sous 
les yeux mon enfant installée à 
| quelques pas de moi. 


Dites six fois de suite: “Six 
petits fifres qui sifflent”, et 
“trois grands gros rats trouvent 
dans trois grands trous, trois 
dures croûtes”. 


Etat civil 


Î 


La petite Germaine est allée 
avec sa maman reprendre 5a 
poüpée chez le raccommodeur 
où on l’a donnée à réparer. Le 
marchand bouleverse tout son 
magasin sans pouvoir retrou- 
ver Ja fameuse poupée. 

C'est curieux, dit-il, j'y 
L'étran-|avais pourtant mis un nûméro. 


sa[” Germaine, tout mxicusesstit-!steur# imitations. 


de sa bourse deux deniers et les don- 
na au maître de l'hôtellerie, en lui di- 
sant: Ayez soin de cet homme, et tout 
ce que vous dépenserez de plus, je 
vous le rendrai à mon retour. Le- 


mettent des actes répréhensi-| quel des trois vous semble avoir été 
bles, manquent à leur devoir |le prochain de celui qui tomba entre 


les mains des voleurs?” Le doctet- 
répondit: C'est celui qui a exercé la 
miséricorde envers lui. Allez donc, 
\ lui dit Jésus, et faites de même. 
a 


Calendrier de la semaine 


Jeudi 16 août 8. Joachim. 
Vendredi 17 -- S. Hyacinthe., 
Samedi 18 Jeûne. 8. Roch. 


Dimanche 19 Douzième après la 


bien en appartement qu'au jar- | Pentecôte. Solennité de l'Assomption. 


Lundi 20 
Mardi 21 


S. Bernard. 
Ste Jeanne-Françoise 


d'école, par exemple, où long|de Chantal. 


Mercredi 22 S. Symphorien. 


Ne faites pas un jouet 


de votre bébé 


Les bébés ont des nerfs 


Par RUTH BRITTAIN 


Chez beaucoup d'enfants assez 
vieux on peut retracer l'origine de la 
nervosité dans le surmenage de l'en- 
fance causé par l'habitude de consi- 
dérer le bébé comme le jouet des 


parents et amis. On peut très bien 


s'amuser avec bébé, mais pas plus 
d'un quart d'heure à une heure par 
jour. Si l'on dépasse ce temps, l'en- 
ant que l'on a taquiné, manié, fait 
rire et crier, bien souvent 8e mettra 
à vomir; invariablement il deviendra 
irritable, pleurera et souffrira d'in- 
somnie. 

L'humeur maussade, les pleurs et 
l'insomnie provenant de cette cause 
peuvent être facilement évités | # trai- 
‘ant bébé avec plus de considération, 
mais quand Yous re pouvez savoir ce 


1e le rend agité, il vawt migux lui 
onner quelques gouttes Chstoria 
pur et inoffensif. I! est étongant de 
constater: avec quelle miptitude 
Castoria calmera ses et l'inci- 


tera au sommeil quoiqu'il ne contien- 
ne ni drogue ni narcotique. Ce re- 
mède est purement végétal,jta recette 
est sur l'enveloppe. Des médecins 
éminents le prescrivent -pour coliqu?s, 
diarrhée, choléra, constipation, gaz 
dans l'estomac ou les intestins, fièvre, 
perte de sommeil et tout autre ma- 
laise de l'enfance. Les 25 millions 
de bouteilles employées chaque année 
montrent sa popularité. 

Avec chaque bouteille de Castoria, 
vous obtenez un livret sur la mater- 
aité qui vaut son pesant d'or. Cher- 
chez la signature Chas H. Fletcher 

r le paquet afin de vous procurer 
le Castoriä authentique, Il y a plu- 


cent 


laitière chez nous 


L'an dernier, au mois d'août, à la Maison 


Saint-Joseph d'Otterburne, eut 


première jois une “Féle Champétre régionale". 


dans le but d'aider à promout 
laitière chez nous. Cette anné 


fête s'est renouvelé le 29 juillet. 


gnifique! 


Cet événement m'ins 


des progrès assez sensibles qu'ont faits nos 


centres français dre ce côté-là. 


Nous avons à présent dans nos centres 


français les meilleurs troupeaux 


tières de la province. Au risqu 


modestie des intéressés, je cite quelques dé- 


tails: 


Je présente d'abord M. Vuig 


Dame de Lourdes, dont le trouveau a fait un 


moyenne d'environ 10,000 livre 
l'année 1927." Sept de ses vaches 
moyenne de 11,270 livres. 
téte de son 


taureau ayant comme plus pre 
quatre vaches qui ont donne de 


liores de tait etune moyenne de 8OO livres de 


beurre en 3%65 jours 
M. Edmond Préfontour 


peau. Une de ses paches a déja 


de 22,000 livres. Quelques-unes 


ment sous eramen et promettent de rendre 
entre 18,000 614 20,000 liores dans leur annee 


A la ferme des RERO PP. Jést 


Boniface, on traite maintenant plusieurs paches 
de 12.000, 13,000 1 quelques unes de IS 000 


Les Rév. Peres, en mat d 
l'acquisition di fameux “Ponti 


livres. 


MANITOBA 


TRANSCONA 


Ce cultivateur à en 
troupeau le meilleur jeune bocuf 
qui a été élévé à la Maison Saint-Joseph ce 


de 
Jolys, est le propriétaire d'un exreellent trou 


À Travers les Centres Français 


Des correspondants apéciaux de la 


Raymondale”, 


petit-fils de la championne du 


monde, qui a laissé de si bons résultats dans le 


. srs laures vélé 
lieu pour la 
Les RR. P 


soir l'industri 
sieurs excrllen 


e, ce genre de 
Surcès mu- 


; troupeau figure 
pire de parler 4 fig 


70 livres de lait par jour. 


troupeau de la Maison Saint-Joseph: toutes 


es, en effet. sont sous contrôle 


pour l'inscription au Livre d'Or. 
P. Oblats porsèdent aussi plug A 10 h; grand'meme. cette messe 
Le] 


tes lailières, qui donnent 50 
A la tête de leur 
un des meilleurs reproducteurs 


mal qui a remporté plusieurs prix aux grandes 


expositions du 


| La Maison 
de vaches laï- 


e de blesser la 


RIR 


nier, de Notrr- 
Anglaise. 
s de lait pour 


ont donné une est non seulem 


ausst au Livre 


vches parentes 
15,000 à 33,000 


ont 
livres de fait à 


GUIUSSPA 
Saint-Pierre- 


fort un record 


sont actuelle- tres francais 


utes, de Saint: tres 


Voila ou 
DUO 
cerner, ont fout HOUS SOININES 


te de Kol plis 


“Liberté” | 


et 
I avait fait une liste 


lanin nous a dit Ja messe 


tous communiés 


nous A 


des personnes qui se recommandaient 


leurs jours ont fait place aux mur-| 


{la bonne sainte Anne et l'avait dé- | 
posée aux pieds de la grande thau- | 
Echos d'un beau pélerinage à Sainte Maturge Le reste du jour fut em} 
Anne de Beaupré plové à visiter la première chapelle, la | 
: Scala Sancta”, le Cyclorama, puis l11| 
Tous de retour et de nouveau au ville de Québe SE Cardinal | 
travail, le group des pélerinr Etonlean nous reçus en audience et | 
Transcona n'A pas oublié le beau pe à bénédiction Sons nous! 
lerinage du mois dernier à la bonne .. ensuits dispersés chicun en 
sainte Anne de Beaupre Nous étion vise chez ses parents 
Incnquantaine Ac quelques ComMpe Maintenant nous sommes tous re 
snors de Saint-Boniface, et Avions Un nue tre enchadiés et nous AOUS | 
‘".gon réservé. Cect nous A permis proposons bien de retourner encore. | 
d'avoir nos exercices spirituels. cha a. Fannés in nn | 
peut-être l'année prochaine redire 
pelet et cantiques: quatre fois par notre affection à la bonne sainte sl 
Jour Le voyage parut rès Court is en plus grand nombre cette fois | 
tent la gaieté régnait prermi tous les 
péicrins nn nn | 
Nous sommes arrivés À Quebec le AUBIGNY 
aimanche ler juillet et avons entendu 
une messe dite spécialement pour Récolte et retraite 
nous par notre Chapelain À la basil L> correspondant local ayant passé 
que de cette ville Après le diner; la semaine entière en retraite à Saint- 
nous avons visité les Heux historique Poniface, ne veut pas désappointer 
de la haute-ville. Terrace de la vieille ses lecteurs. Quelques réflexions ap- 
citadelle, superbe promontoire qui do- propriées remplaceront les nouvelle 
mine de fleuve, avec Lévis en face. , locales ‘ 
puis les monuments de Mgr de Laval Quelle belle semaine! Du soleil À 
du Cardinal Tascr at et nos AVONS plein ciel tous les Jours, de la chaleur 
ensuite fait un tour de tramway tre mhnissante, une brise légére pour tom 
intéressant par la ville éTTT-+e ardeurs dé deux et frire 
Encore plus interi ant fat le vova r l hamp neore détrempe 
ge de Québec À Sain'e-Anne où no pa pl nie antes des deux 
sommes Arrivés ver cinq Re lerniers mois" Cela pour la récolte 
de l'après-midi D üte un bon Fré biens terrestre de ces grains que 
re fut mis À notre Gis}pr tion et r urrisseurs" de l'humanité ont 
fit visiter la basilique en conctractior nfies À | terre dans l'espoir d'en 
et les autres places d'intérét Le soir retirer 40, 90, 100 pour un! 
nous avons assisté aux vépres et som Malheureureusement, nos péchés 
mes passés par le confessionnal avant ! nos ingratitudes. notre manque de foi! 
de nous retirer ont été la cause que des fléaux ont 
Le lendemain matin notre Chape- | empéché ces 40, 50 et 100 pour un et, 


Arrangements Spéciaux pour | 
l'Exercice du Culte 


L catholiq 


l'Europe à bord des 
j 


avec Ju certit 


ilues 


de 
avt s 
rdotaux 
la messe 


sact 


Des cabines 
un pe 

si qu'ut 
rience dans 
sent pour fai 
up paq 
dont vous ÿ 


Départs de Montréal 
et Québec chaque 
semaine pour Pl, 
mouth. Cherbourg et 
Londres 


1 renseig 


270, rue Main 
WINNIPEG 


ou 


10055. Jasper 
EDMONTON 


pour 


VASES SA 


| 


donne 


ent 


velle, Aont on par 


Canada. 
Saint-Joseph s'est procuré, en 


mai dernier, un nouveau reproducteur pour 
remplacer celui qui est devenu la prapriété des 
PP. Jésuiles. ( 
a été acheté de la “Colony Farm, 


“Colony Posch Champion 
qui est la 


propriété du gouvernement de la Colombir-| 
Ce magnifique animal, grand cham 
pion pour la Colombie-Anglaise lan dernier.| 


ent inscrit au Livre d'Or, mais 
d'Elite, ce qui n'est pas banal 


Pour démontrer sa valeur. qu'il me suffise 
d'affirmer que « 


| 


| 


a 
| gent dans un recueilement plein de 


1 


qui aient élé élevés à la ferme du CPR. ani-| avec 
| ces vingt-cinq années. s'abime dans 


taureau laisse V0 de ses taurrs. 


dans un troupeau réputé le meilleur du Ca 
nada, et un de 


Ses 
19.000 


s meilleurs #n Amérique. 
17,000 1 jusqu'a 
l'age de deux ans. 


Ces troupeaux ont done une grande valeur. 
lis ont une grande valeur non seulement porn 
ceux quiles possedent, IIS Dour LOUSs nos CCn- 


Cest dans ces troupeaux que 


l'on peut se procurer de vrais bons sujirts pour 
la reproduction, et, je puis l'ajouter, à des prit 
raisonnables 


est lindustrie laitière chez 


: 
Qui pourra maintenant soutenir qu 


coté de la “track? 
Isidore VILLENEUVE. 


ce, à plusieurs endroils. 


contenter de ce que la Providence a 


bien voulu nous laisser, 


indignité, et surtout ne pas abandon- 


I1_faudra se. 


malgré notre! 
| 


ner de la prier et de la remercier pour | 


qu'Elle nous accorde une température 


propice pour pouvoir récolter" 
non moins belle e* 
la 


savante et éclairés 


D'un autre côté, 


fructueuse a été semaine 


Sous la direction 


d'un vieux missionnaire, prédicateur 


apôtre, le R. P. Alcxis, Capucin, unr 
cinquantaine de prêtres séculi®rs ont 
protite de ce temps de grâces, de béns- 
dictions, de salut pour en faire am-:+ 
ple moisson pour eux et pour les ärne 
au leur sont confiées 

C'est une autre récolte, mais d'une 
jimpertance éternelle Puisse-t-elle 


être en proportion des besoins et des 


populations et de ceux qui en ont 


| charge au point de vue spirituel 


Curieuse coincidence, ce quine man- 
quera pas de frapper tous ceux qui 
ant. #ncore la foi de nos pères. Les 
pluies ont cessé, le temps 


fixe, chacun est occupé à récolter: la 


|paix, la joie, l'espérance en de meil 


, mures, au découragement, au malaise 


qui régraient depuis trop longtemps! 


La Providence en soit louée, bénie et} 
remerciée à tout jamais! 
Seulement, tâchons tous ensemble 


de ne pas gâter les fruits de cette ré- 

oïte, de cette retraite par une con- 
duit- indigre d'enfants de Dieu et de 
vrais chrétiens! 


eme 


SWAN LAKE 


Une fête au Collège 


Fouraquor, | oir du der août, le 


Ereres cheminent-1ils mvstérieusement 
rmes d'instruments de toutes sorte 
à travers les immenses corridors di 
Collège © Pourquoi cette toilette non 


amoureusement la 


maison? Pourquoi le Frère Gauden 


e qui a, huit jours durant, élu domi 


c'le dans le vestibule, remise-t-il se 
{pinceaux d'un air satisfait, et de 

cend-il à pas feutrés vers un souter- 
“rain où dorment cer'ains récipients 


ues peuvent embarque 


fameux paqui bot 


dde avoir tes les fact 


sacquit'er de leurs 


devoirs | 
la traversée 


bateaux possède 
t tous les 


un 


autel 


res € ornements 


requis pour la célébra'ion de 


canfortables 


unel 


une 


CUISINE ex 
court empresst 
ba 

les vOyages océaniques unis 
re de votre traversée en Eurnpe 
uebot Cunard, une expérience 


agréable et 


ardercz un souvenir 


nements., tau écrivez à la 


209, 8th Ave 
CALGARY 
ou 
1100. Pinder 


Block 
SASKATOON 


Il 


y sous Je 


evandriques #t blonds que l'on ré: 
Pou 


basse-covnr 


lera demain À l'heaire du diner? 


quoi ce carnage dans Îla 


coups terribles du Fr. Honn 


rat? Pourquoi? Pourquoi? 
Cest U Ï un matin, dans l'in 
nm lu choitre, le cher Frère Eng°\ 
bert. directeur de la maison, fête snr 
pubile profession Vingt-cinq ans 
vie religieuse, entièrement consä 


16€ ia gloire de Dieu et au servi 
enfants. la chose est Assez bell: 
qu'on la souligne comme il con 

Ver Donc on la soulignera, à lai 
au réfectoire. et tous les amis 

sront Mais le ciel grimare. sait 
temps qu'il fera demain Vate 
ine prière à la Petite Thérèse, qui fa°* 


le « 


grands miracles dans notre 


ré 
n.et le baromètre remonte Il fera 
beau, c'est entendu 
Effectivement, 1! fit beau. un ten 


ôve, un temps si beau, que le ler 


demain, le ciel prenait sur nous un” 
rennes mesrine 

Aucun homme n1 aucun: 
femme ne devrait souffrir des 


cors lorsqu'un soulagement si 
certain est a sa disposition‘avec 
Hollowas's Corn Remove 


écoulée! ! 


st au bean 


\f 


_LA LIBERTE 


reyanche éclatante, en ouvrant à deux, 
battants les portes de ses inépuisables | 
catarates Mais le 2 août, ce fut 
idéal. Tous les prêtres de la monta- 
gne étaient accourus, sauf le vénéra- 
ble P. Rousseau, que son état de santé 
retient, provisoirement nous l'espé- 
roñs, à son presbytère de Mariapolis 
Mais il ne perdit pas tout, Dieu merci 
Aussitôt la grand'messe achevée, les 
autos partaient à toute allure dans la 
direction du cher malade Affectueu- 
sement, mais fermement et sans ré- 
plique, chacun lui donna l'ordre 
d'avoir à se rétablir pour de bon... et 
plus vite que ça. 


uchante où les assistants se plon- 
pensées, tandis que le jubilaire, repas- 


sant en son âme les grâces reçues 
tant d'abondance au cours de 


Livre anglaise 
Franc français 
Belga belge 
Franc suisse 

Lire italienne . 
Couronne suédoise 
Cour. norvégienne 
Couronne danoise 
Mark allemand 
Cour. hollandaise 


| 

| 

| 

il 

| 

Bouvillons— 

Excellents 
Bons 
Moyens 
Ordinaires 

(l 

| 

| 

Il 


Prix Prix 
du jour nôrmal 
1854 5486*, 
393 193 
13.98 139 
13.35 193 
5.25 193 : 
26.91 26.8 , 
26.83 268 : 
26.83 268 
23.93 238 
40.28 40.2 


$10.00 -$10.50 | 


L'argent des pays d'Eurnpe se vend 
aux prix suivants, en sous canadiens : 


E MARCHE 


14 AOUT 1928 


Pendant plus d'un tiers de siècle. 
les Pilules Dodd pour les rognons ont 
été le remède reconnu pour maux de 
dos, rhumatisme. troubles de la vessie 
les nombreuses autres maladies 
causées par des rognons défectueux. 


et 


la reconnaissance et l'amour. Messe $9.00--$975 | En vente chez tous les marchands à 
véritablement délicieuse, et couron- Peu importe où $8.50 -$875 , 50 sous la boîte, 6 boites pour 5250 
née par un ‘Te Deum' où l'Eglise. vous l’achetez ou .$750-$800!ou À la Dodds Medicine Co. Ltd, 
. A | Toronto 2. Ont. sur réception du prix 
comme seule elle sait le faire. expri- quand vous l’ache- Tau de boucherte L 
. . ont levés : , | ans ne 
me à Dieu des s=ntiments si élevé tez, la Poudre à De choix 89.50 __$10.00 
des ail temps si humains Pâte Magique est Assez bonnes $s00 $925)| FRODUTTS 
e Maitre servi. On pensa aux ser 
| EF toujours absolu- Vaches de boucherte— Beurre— 
viteurs Si le don d'un verre d'eau n° . * A : L 
rester ne rcéomoen ment fiable parce De choix $725 $775| Crèmerie FOB. Winnipeg. approxi- 
stera pas sans compense, nous - ‘ 7 
: qu'elle ne contient Bonnes $6.00 -$7.00,  matiÿf No 1 $s 37_$ 374 
nous demandons avec une certaine en e 
: ; d'al i fal Ordinaires 85.25. $575 
vie ce qu? Dieu réserve aux Frères pas d'alun ni fal- P nerve s375 $500 | Oeufs— 
| si , our conserves 3.7: 1 
Swan Lake pour le repas du 2 août sifiants d’aucune ss . | (D'après la classification du gou- 
‘à au — | 
Heureusement qu'ils sont charitables sorte. De ch 85.75 $6.25 | vernement fédéral) 
| | nne se : e choix S.7: 25, j 
Le qu Re sai du “ leur Le Faite en Canads | Ordinaires $500 550! Extra. la douzaine 5 pa 
ein. Mais il est des tablzaux dont . : renier: > 
! du D La Cie E.W. Gillett Ltee. Boeufs— je remiers $ 
on ne doit jamais lever le voile. E TORONTO | Bons S600 86.50 Seconds $ 25 
celui-cien est sans aucun doute u'il V BA 
€ Q Winnipeg Montréal Moyens $50 $55 | Pommes de terre— 
suffise aux profanes de savoir qu'a 3 | : : - 
j | | Communes $400  $4 50! Nouvelles Par 100 livres $159 
yheures et demie nous sortions de ta , 
| uvillons à engraisser— ‘ 
ble. le corps et l'âme satisfaits. l'Ame Late : - $825 SA 7: | Farine— 
—_———_———— ———————————— »e choix 25 SR7To 
surtout, cela va sang dire Et Je — . $7 00 58.00 | Lake of the Woods - 
* { Bons Î « 
ne m'étonne pas si le Fruc et le Fr  pétence et le dévouement qui carac- us à cocriireer | Sa de 98 livres $4 50 
aures à e aisser— 
Calixte firent d° vains efforts pour térsent tous l?s Frères enseignants; D h £ $7.50 ‘2 sacs de 49 livres $455 
e choix Ê 
nous photographier On ne photogra. des deux monde Ilen ne manquera | Bonnes $6 00 | 4 sacs de 24 livres $4 60 
phie pas les gens apres diner, surtout vos enfants, lorsqu'ils auront fran- Western Canada ‘Purity” — 
L | villon ngraissés— : : 
anrès un diner de Jubilé hi les rau } : “tablissement 11! FT ee Re - = | Sa - de 98 livres $4 0 
: | : k Pre choix so 235 5950! Sac de 98 livres: ‘ 
A ceux qui ne le sauraient pas te des jeux pour les études et des! ons 750 $9 00 | 2 sacs de 49 livres $455 
{même à ceux qui ls saventi, nous vres pour le récréation ‘On me Veau — | ; sacs de 24 livres L 2 R7U) 
avons le plaisir de redire qu'il existe fait rémarquer que ma phrase n'est! 7 | * 
: .. !. : , geris | Pe choix $1200 81300! Ogilvie ‘Royal Househotd” — 
à Swan Lake un College magninqu arte jy e qui est écritl., | 3 
s \h” ama. | B0ES $1009 ST109 Sac de 98 hvres s4.50 
où Jes garcons, petits et grands, ap Û n 1 h ima- . : $5 00 $9n0 15 
prennent Je transais, l'anglais. 1 i tsd'hier us saviez | MIMNTAIEES ? 2 sacs de 49 livres #5 
*aciences. le dess : Sinbre dé c} lonpren..  Moutons et agneaux— 4 sacs de 24 livres #4.69 
: Il : = Le 
ses qui ne se t pas dans } Ï ! ton amenez vos en- | Moutons bons $500  $7.00 Maple Leaf Flour Mills 
livres. Je n'inciate pas eur le contot we: leur t Let Inisct Moutons ordinaires $300 5400! Sac de 88 livres #4 50 
table de l'installation, quiconque l Et quand vous viendrez Agneaux bons 81100 81300 ! 5 sacs dg#49 livres #4 52 
Ldeux-veux- roux inérma-un-seuli-a-par.lus reprendre, aux vacances suivantes, | ABNCAUX ordinaires FR ON SIOMOT  sac#de 24 Livres $4 60 
s'en rendre compte au moins une fois von vous «crierez avec étonnement | Porcs— 
Je n'insiste pas sur la supériorité dé Mais on me les à changés ces pe-| D'après la classification du gouverne- 529 00 
| l'enseignement: il suffit de savoir que tits, is étaient déja bica rages tr'esty ment fédéral - Gi La tonne $3209 
toutes les branches y sont enseignées evident mats aujeurd'hui ce sont des 2acon de choix $13.75 
par des professionnels. avec la com- anges’ | rrès gras $1325 Gruau— 
| Lourds $1275| Le sac de 80 livre 53 45 


l 


Mardi Mer leu Vendi Samedi Eure 
CRAIS Taoût Saoût 9Jaoût 16août ftaoût 13août 
Bi Not Nord 1 21 1100 1 204 1,164 1 17è 1 1:i 
| 2 Nord 1.19 DOUTE NZ 1 123 UN 142 114! 
3 Nord POO8ST OH O7! OSEO F O4L POSE 1 OS! 
\voine 2 CNW Sli s1! st! 05 SO] s0 À 
= . 3 CA 19! HAE 49 Ki IA à 8 ! 
TL' 7 D£L' nD 4 
UNE BONNE BIERE EXTRA Orge 3 CM 74° 74: ] APE 66! 65? 
Pour livraison chez sons, teléphonez à In Brasserie CW 72! 17 t 1)3 66 64! 64! 
41 lil 
On pent se procurer Pelissiers Contes Cluh Specis I in] NAN Û AI, | 11! EL : I 74, 175 ‘ Û TK} 
: a : - | : __; " , = 1) 
Golden Clos Ale dans toux lex salons de bière Lie » (NA 1 7e RL PL ES 
\v 
Setcte 2 ON 95! 95! 96! 931 923 92 
Prix sur vo'e track 
URL RSR EL RREE= = TERRE Z=, B 1 6 Be | \ «| | Î 1 ei Î Î nl I Ï 3 } [l 1i Ï 1 ! 1 
Vooure 2 OW 1K3 1x! [LE y 177 45: 
EUG.-J. DUFRESNE| 4 0, © " ") 
L " Lin 1 NA PRO 1 79 1 754 1734 1754 177} 
Représentant Seigle 2 CU n 3 TE 9? 4) 91 } 
LA CIE NORTH WEST COMMISSION LIMITÉE | Options 
GRAINS ET OPTIONS | 
103.109, GRAIN EXCHANCE, WINNIPEG, MAN | Blé Octobre VOUS OH 13. NO N4 OH HO 1 HIS 1114 
Téléphone—-Burcan: 23 297 Téléphone Késidgnes 31151 | Dé embre 1 11; 1.122 1 13; 1 09: 1 104 ÿ 11 l 
— RENE, | Mai 1 201 HoOI8h 110 VASE 1 16 16f 
fAvoine O tobre 15: 1 5! 14; 14; #4 i 
 ThDpOUOUOopUpUpUpUpUpUpUpUpUpOpOpOpO,OOO OOo || Décembre 13! 13} 11 13! Fil 43 
LÉON-P.OVOPIESSET AH CAILESHRD | Mai 37! 17 } 16, [nl 46? 
Feltéphone "207: léléphone 4972 
: Telephone N3 73 « | 
. c COURITERS loirse Octobre A) 4,9) tA 1 (4 65} 641 
, L x 
THE FOSTER GRAIN C0. LIMITED CSS h Décembre CO 06 A il 68 
| EUSSOA UE AO MES SEEN E-HONIE AC! M UE 
| Nous nollicitons votre chienmtèle et Dous pouvons Vous HaSUrTEr, DOUr +04 | 
fon Let CUT ARE Lin Octobre PKI 1 «I nr 
Membre du Heliée par Ni direct à ln maison Décembre l L / : ; L Li é 
Wipnipeg Crnin Earhnnge Lumron Hron 4 Co, Chicago Ma 1 «6 J x6, 1 #6 
QE = | 
{Seite Octobre )6 »}; “ »3 ») 92° 
 _ - . CI Décembre 941 57 >= 93 02 92t 
EE È—— —| | _ - : 
Maiden Elevator Company Ltd. | = 
il : 
licenciés et cautionnés Burenu chef: Grain Exchange, Winmipeg | TELEFHONES ss 11 


rrès lourds 
Porc d'étal 
Légers 


| inférieurs 

| Truices No 1 
| Truies No 2 
Verrats 


Téléphone 27 307—1—4 


$1225 


1: 
Alimentation— 
Sdn La tonne 
Foin— 


$13.50 | pour foin sur voie Bonne condition. 
$1350 | Prix de deux maisons de Winniprg 
$800! Mi No 1 $15 00 
$1009 |! Mit No 2 $14.00 
$9.00 led Top’ No 1 $1100 
$7 00 | “Red Top” No 3 $10 09 


Cours du grain fourni par 


La CIE PARENT, Limitée 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
pour la semaine finissant le 13 aout 1928 


| LA CIE PARENT LIMITEE 


COURTIERS EN GRAIN — Licenelée et garantie 


Ferivez, 


LAFLECHE, surintendant 


des informations sur les 


télégr 


nous 


d'annoncer 


Valeurs — Obligations - Mines Grains 
\f ‘ \A : À 
À 
FAI prise mous metllunt en rubport nvece tous les marchés 
Mettes-vous en relmtioms nvec le gecrant du burenu le plus rapproche 
WMinaipes — Brandon — Héginna — Mouse Jaw — Saskatoon — Kerrobert 
Hosectonnm — Swift Current — Higimr — Coull Lubt — Anniniboin Vous nvons le plaisir 
Indian Hend — Herbert — \epyburn — Prince Albert LEA TIONS industrielles et minières. 
Edmonton — Cnigsaury — ufieid dans telle ou telle vale 
} ir s t »! - 


tes vu 


185—180, GRAIN FXCHANCGE ANNEX, WMISSIFEGC, MAY. 
Avance libérale et prompt palement par chèque CERTIVIE 


Fils directs des Bourses Minières de Toronto et Vancouver 


l'ouverture d'un DEPARTEMENT 
Si vous avez de l'argent à piaerr 


nous ferons uh plaisir de vous fournir 
meens de succès de vos placements. 


venes nous fnire une visite 


Rétérences: BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


(0 


Il 
! ÿ d 


Cher Moné-ur le Directeur, 
Permettez-moi de rectifier uhe erreur 
publiée dans la Liberté du ler août. | 
en cours de l'annonce de la mort de ! 
Mme Nortert Plante. de Lorette Par- 
mu les enfants qu'elle laisse. on men- 
tionne Mme veuve BE Lorrain de St- 
Boniface Cela a 6 étre une surprise 
pour Mme Lorrain car elle est sûre 
@e n'être pas veuve puisque s0n mar 
vit encore D'un autre côté, c'est le 
cas de dire que M Basile Lorrain es: 
un témoin “vivant que sa emme 
n'est pas veuve. cela semble évid-n! 
pour tout le monde même pour le mi- : 
érable reporter ou le typographe qu 
aurait commis ce'te erreur Ces der 
miers disparaliront peut-être dela sc 
ne de ce monde avant que 


rtte fausse 


nouvelle ne devienne réalité e! :'s k 
souhaitent 

NH yadce ces surprises dans ja 
Ainsi ce ne fu pas sars 2equ 


émotion qu'un de mes amis Un pi” 


où pluté! ün soir ap ‘a 
travail jrtant s Veux sur 

BaL y vit l'annonce de sa mor 

taat de la véracité de «+ 

et s'étant rendu compte qui! +1 

en vie. maigré la nouvelle du papier 
mais pour plus de sûrete sétant en 


outre pro erttâcat de vie € 


son médecin. (0 fruve der 
ble, il se häâta ublier ur 
ccatre-annonce Je Ur rassurer <#< 
aris sur l'état de «2 san . L 
ciarn® de 17e néole A, £ 
pan & n 4 éra-s . 
fois en r pour be « f 
les, vu quon Avai: 
momie jJusGU après 3m I207T Cats 
pouvait encore f au 
Mariage 
Le 11 de ee rois M )- 1: ava” 


le bonheur de tezir 
race Savule dd: «ete 


Phihppe Savoie +! Ure trentaine de pèlerins de Hay- : PA 
re. rhsintenant den at s par M l'abbé Lavoie d'Académie 
Boniface et Marie Ange M1 le 5 août faire leur pè . : : . 

: | nne sainte Anne Nos Nous offrons nos félicitations à M 
nee Nm SIcPQuEs en } D dit de 4: Brunet. qu vient d'être fait 
Ma:ie-Lou MM \ P'aucoup dit de * | ‘ 
et Wm M : mi à n° effr nn grand ‘ffcier d'Académie par le gouverne- 

; ce ..- nemt urs mpatriotes et voilà T€nt français Cette décoration est 
on u ïs é‘aient er cernée à notre ami pour ‘services 
: D: 1 la largue française” Er 
: … Là vin | : cxamire la carrière de 
L L'-s mot sseur Brunet. on voit qu'e!- 
du marie, la à : : 
l - faire < ou'e consacrée à l'enseigne- 
1 “ L | r rerarces notre langue 
. : Ait e la province de Québec au 
: Ds : . ex Tr ver r re ireuse I MOTTé Sair “ani en 190$. à l'âge de ?5 ans 
—. : : | . _ + =: aboncarmment ce: généreux M Brunet se fit instituteur. un peu 
7 erfants de Havwod cui surer lus tard il devint inspecteur d'écoles 
r " ans le rayon bilingue Il se trouva 
Q rer n compagnie de MM Roger Goulet 
AV I S et ds ken’ notre Adrien Potvin qui l'avaient précédé 
: dèr qu es années et qui avaient. à 
force de tact et de dévouement pa- 
Me Onésime Benoit nn E 
rotwque. fait un .nstrument pa:sable 
la r nous ra e fois une une k irnplarfaie. in- 
HAE ; a= ffisante * ans M. Bru 
u à Fer et. Ce con avec MM Goulet e! 
2 * admi a ainsi le règlemen: 
s ; * ans SAT Ce sont là des services 
NX pers ourd'hui M Prunet enseigne à 
: : re qui Su Lord Se!kirk de Winnipeg I 
use 8 > chaque été des cours de fran- 
€ + ne L us au Collège d'Agriculture: il fu! 
<i- SES - ie ! de IR | rendant quelgue ‘emps professeur an 
e lu: interd ds. Wes!'ex Notre ami a aussi 
. SA L ut pr | in excellent hvre d 
li Le français pai 
En a 
Vi : SOURCE Les Ce « ran:ais passe donc sa 
s | +" epheles cicatrisatites ele six . a avec la po 
Pa sessentiell s coût concen 21p ar g'a Urihis cn 
res dans chaque bouteille def os a uns rarticulier à *ra- 
Fluide Felectrique du Dr Vho-! : s'enschnis de nos propres 
: mas. qui on font lun des lim Chez nous. 1l y a toujour 
nie ns & s plus bu nfaisants ji | je pensées et d aspirations 
mars otiorts à | usage de Fhom- :rd on évolue Chez l:s autres le de- 
= lite Un rai d nombre de per uement quiert 
1 s s peuvent temoigner de! es . 
SON pouvoir à soulager la dou- s nt as Brunet 0. 
ieur <t un plus grand nombre) “ca 
peuvent assurer qu'elles lui Me 
doivent ka sante. Sa puissance: - . 
re imerveileuse n'est nn expri A l'’archevéché 
L mec pare prix minime auquel! 
_.. elle se vend Ü Mi Gustave Couture. ecclésiastique 
_ (ñts ce M Piirre Couture. citoyen bi2n 
À Oo? de notre ville sera élevé au 
p |s na! > prochain dans 
à . : e l | à hapele riv le Mgr Le 
fu à 6 h du main M Couture 
Pèlerinage à Saint-Malo | di . 
| maire d'Edmcnton 
S G Mgr ! Archevêque est alie ad 
DIMANCHE 26 AOÛT lrirtstrer le sacrement de confir 
| dans la paroisse de B:auséjour 
| dimanche dernier. et y a fait la visite 
Grand'messe à la Grotte à 10 h. 1,, sous La |||::-:crmie 
présidence de S. G. Mgr Béliveau, archevèque de ||) 1 rf'rate seciésiastique sent ter. 
- r rée 


Sairt Boniface 
travers le bois. 


Vepres 


Centres Français 


4, 


do te “Libertg” 


À 
de changer leur condition de vie, à 
Lorette Nes 
| Retraite fermée 
Pendant que M le curé était ab- 
sent à la retraite ecclésiastique le R 
PP Gauthier. SJ. préchait à Lorette 


|la première retraite fermée donnée 


aux demoiselles dans nor paroisse 
Vingt personnes en suivirent les exer- 
cices et en furent réellement eïchan- 
tés Cent un nombre que nous n'es- 
bérions pas atteindre pour cette pre 
mtére expérience : 
Visiteur 
Le R P Alexis OMC. prédicateur 
la retraite des prêtres, est venu 
à ser le dimanche à Lorette. pour 
rencontrer les Tertiaires de la parois- 
«« et nous entretenir au prône. sur 
la grandeur et la teauté de l'ordre 
religieux du Tiers-Ordre de Sain° 
François d'Ass:se 
Naissances 
Nos félirifati 


is AUX derniers nou- 


eau 


venus et À leurs parents 


Mare-Aurore-Lorette- Agnès e2- 
fart de Josenh et Mme Exilia Gré- 
goire 7ée le 22 e° haptisée le 31 juil 

* avant pour parrain et marraine 
Paul et Mme Tru de Is de 
(rénes 

Josenh-PReré-Denis er’ant à 
e le Mme ( m Manègre 
L tan! sé 28 juil! Ses oncle 

tar'e ja*ernels M e: Mme Deiphis 
Jearsor furent.ses Marrair et mar- 

E=f t se par le R P P Gau- 
thier SJ ? août our de sa nais- 
sante Marie-Lu::le-Irène enfant 

Alexandre et de Mme Agnès Lor 

r Les parrain e* marraine furent 

r-Ba Mire Jacaues 
PECEA es véEAUX-n6 
rs s ad 

7 s de la à se 
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STE ANNE DES CHENES 


Pèlerinage de Haywood 


a 3 h. et procession à 


TABAC 


Petit Hasane $ 35 
Tabac B-içique $ + 
Tabar hache Alourtte. boite $ 39 


MARCHAND GENERAL 


HACHE ET EN FEUILLE 


Grand tabac Havane, vieux 
tort $s 5 
Tabac Quesnel extra $ -2® 


Toutes sortes de tabacs en feuilles et en plaques 
Senice par ka poste — Satisfaction garantie 
S'adresser à 


ALEXANDRE PERRAULT 


SOMES ET, MAX. 


Son arôme 
est parfaitement : 
délicieux 


ES - 


que continue. Le s ul chenin qu'elle 
“onnût est probablement celui de 
|l'égtise Faire le bien principalement 
par le rayonnement du bôn exemple et 
la divine force de la prière, comme 


| qui e2 sont là' C'est cependant là 
l'âme de tout fécond apostofat, qui 
| doit étre le lot de toit chrétien laique 
| aussi bien que celui du prêtre Mme 
Beroit est disparue, mais son uve- 
nir restera parmi gous La mvurt n'ef 
face pas la marque que laissent après 
clles les âmes qui ont vécu ici-bas de 
Dieu 
Mlle Annie Jodoin 

Cest à la fleur de l'âge que Mile 
à 21 ans 
le est décédée le 19 août à l'hâpi- 
tai Saint-Roch. 


Jodoin a vu venir la mort 


après sept mois d'une 


très cruelle maladie (rénéreuse et 
gaie devant la mort comme devan: 
les devoirs de Ia vie elle a montré 


rendant ces longs mois de souffran- 
ces une résignation Gui ne se démen- 
Ut pas et qu'eile sut pousser jusqu à 
cette Joie s1 chrétienne qu'est celle de 
mourir 

Ce sacnfice de la vie a été d'autant 


le défunte. étant dou<e 


lus beau que 


d'exquises qualités, voyait 


ire 


CUVIir devant 


elle un 
brillafft et 


aractère charmar. 


souriant 


très 


ave- 


ir Esprit 


cultivé 


âme exubérante 


SAINT-BONIFACE 


M. Godias Brunet officier 


! la semain: dernière e à 
!.:e prêchée par le R P Alexis. Ca- 
1 «7. bien connu dans le monde des 
s cana_'nres vénérable vieil- 
rresçue octogénaire qui a gardée 
vivacité desprit peu Cor 
init à une douceur toute fran 
1e Le R P Alexis est repart 
| Est 
—“t lt — 
A l'hôtel de ville 
I se1l Ae v1ll° a nommé un cr 
m''ée composé du maire et de MM 
d Es=hambauit et Murch:son pour 
uper de La question de à créa 
in CO és pPAICS ( dé 
s a étè se à là ui 1u ze 


de jovialité et de générosité. tel est 
| bien le souvenir qu'elle laissera à ses 
compagnes de notre couvent de Sain- 
«e-Anne et de l'Académie Saint-Joseph 


| | où elle termina sés études. 
|eles sont rares aujourd'hui les âmes | 


Selon son dernier désir, elle a été 
inhumée dans notre cimetière, le 13 
août. non loin de la tombe de sa chè- 
re mère. Son père, M A. Jodoin, son 
frère Félix et plusieurs de ses jeunes 
soeurs étaient là pour la conduire à 
son dernier séjour 

Au Couvent 

La construction de l'annexe qu'on 
fait à notre couvent avance comme 
par enchantement. On ne dort pas 
ss les ordres d'un entrepreneur com- 


me M Guay. Les travaux ont com- 


mencé à la mi-juin et déjà l'extérieur | 


de la bâtisse est à peu près achevé 
et nous dit 
asile Ce piété. d'étude et de bin-être 
nos enfants pourront trouver dans no- 
tre couvent 
Elections 

Les Dames de Sainte-Anne ont ‘éu 
leurs élections annuelles le 12 août. 
Ont été élues Présidente, Mme F. Gi- 
vice-présidente, Mme C. Gau- 
assistante. Mme Alph. De Mon- 
Mme Ant. Roqu:: 
E Deconinck: 
Prairie, Oct 


tard 
‘hier 
secré'aire. 
Mme 


Mmes & 


ÿ 


trésorière 


i£ 
gn 
con- 
Mous- 


seillères 


seau, J Caudreau 


| 


bien déja quel délicieux ! 


Jodoin avait été élève du couvent 
de Sainte-Anne et de l'Académie 
Saint-Joseph et avait enseigné deux 
ans à Vassar. Son service a eu lieu 
à Sainte-Anne des Chênes. 

——— 200 2———— 


Exposition de jardinage 

L'exposition annuelle de jardinage 
de Saint-Boniface et Norwood aura 
lieu mercredi et jeudi, les 22 et 23 
août prochain, dans une des salles de 
l'école, angle des rues Kenny et Eugé- 
niet en face de l'école Taché). Des 
prix et coupes d'argent seront donnés 
pour légumes, fleurs, plantes, miel, 
tricot, travaux de fantaisie, conserves. 
pâtisserie, etc. On peut se procurer 
la liste des prix et tout détail en 
s'adressant au président, le Rév. Frère 
Joseph. SM. ou au secrétaire, R-H 
Green. boite postale 332, Norwood. 
Saint-Boniface, tél. 81 855. N'oubliez 
pas ces deux dates: 22 et 23 août. et 
amenez vos amis. 

————— 2 2—— 
Le sport 


Lacrosse 

On annoncé pour vendredi prochain 
une joute de lacrosse sur le terrain 
du collège. Dans la ligue ‘junior. 
firmée de quatre équipes, deux se 
sont retirées et il ne reste plus que le 
Saint-Boniface et le Wellington. L'on 
nous annonce qu'il y aura toutefois 
des joutes finales ° 

Balle au camp 

Dans la ligue intermédiaire, Saint-| 
Boniface était encore 
Transcona en tête Nos joucurs on! 
perdu une importante partie contre 
leurs rivaux de Transcona, mais one 
encore une chance d'arriver aux fina- 


second avec 


Winnipeg. Man. 15 août 1928 


L 


| PROGRÈS 


D'° principes d'affaires sains et une politique d'ex- 
pansion graduelle ont marqué le progrès constant 
de cette Banque pendant soixante ans. 

Aujourd'hui, Fune des plus grandes et des plus fortes 
banques du monde, elle sert au pays chaque phase de 
la vie commerciale et privée et tent une part prépon- 
dérante dans Fexpansion du commerce sur les mar- 
chés extéricurs. 


The Royal Bank 
_ of Canada 


Tardif, enfant d'Adélard Tardif et 


qui lui ont témoigné de la sympathie 


les. Dans la ligue interparoissiale, | ard 
“Holy Cross” et Transcona ont gagné.| de Martina Éazada, décédé le 9, à l'occasfon' de la mort du BR PF 
Ces nouvelles victoires corsent les  l'Age de 4 mois. Buron, SJ, frère de Mme Lambert 
choses au point que les quatre équipes ———— 12h 2 —— — 
‘ont actuellement égale chance pou: | PETITES NOTES or 2 __—— 
la coupe , | ns 

Dimanche prochain Transcona joue- | M. et Mme Mme Louis-Philippe hs 
ra contre l'Union Canadienne, sur le! &ainte-Marie et leur fils, de Saint Le ministère den Travaux puits 


train de l'ancien collège, dans une | 


Paul, Minn, sont en visite chez leurs: 


PeceVra JUsqUu A midt heure nvnneée), Le 


: : A : eroredi 22 not DUSX, PUIS NON 4 

— _ _—-_——- |osrtie qui pourrait bien être décisive. | arents, M. et Mme O. Sainte-Marie, | bout la construction dune salle d'im 

| L : “« ,C à à : | : ‘ . Miimiadion, À dr Albert, Sask, de 

g que protestation de l'échevin d'Es- Holy Cross” ira à Saint-Alphonse. | rue Cathédrale. Partis le 3 juillet, ils | succion coumaiæaons devront étre ea +. 

Cambault contre Ia manière dont nos | Tennis retourneront le 17. Le fils restera |!" RE RS en 
| : | ” | . Laur Lenveleppe, en aux de L'adresse, Len 

rues ct nos boulevards sont entrete- | Dimanche dernier le club de Saint- | our faire ses études au Collège. La | DOS dounienion pour he malle d'itu 

: : ne) i rai | s L migration, Frince- Albert, Sas . 

rus M Taylor. l'avocat de la ville, se | ‘0riface recevait, grâce au Passage | joute étant bonne, M. Sainte-Marie a | M ut eoncuiter le Ne den 
+ e | F 

dit en faveur du mouvement et mora-|‘e M. Jack McCaughan, des joueurs | fait Je trajet dans une journée RE vis tt me procurer di formules de 
: : Le … , soun on aux bureaux * l'Architecte 

lement certain que plusieurs citoyens | tYperts de Winnipeg. M. Gyles, le | ne ses den Cluf, du ministère dex Travaux pu 

'intéresseraient à un mouvement de | Champion bien connu, et un jeune MM. Victor et Ferdinand Mager,| : NE ins are CORCeT EN ‘le ! Forex 

i : . Fe , : : la : ET ‘ [TAN \lbert, Su , et de i 

e genre joueur de grand avenir, M. Wron.l accompagnés Ge Miles Madeleine et Grece résidant, ministère den ra 

£ . * A " » à are £ : ur 6 NE subis té Sa 
Lé conseil a aussi défendu aux Chi- [étaient nos hôtes. Une série @e par- | Pinestine Mager, sont partis samedi} Ni Nr ue a Dritte bleus 
is oui employaient des servantes ties extrémement intéressantes eut [en auto pour un voyage de quelque! : Pons ve ARE qe LA SRE 2 
, 1 es & S : | .. . : , ‘ ‘ , Hoinistére des Travaux publie 
:2ps les buanderies ou les restaurants |licu. MM. Gyles et Lacerte rencon- | Jours à Waälhalla, N. D Don hiseant nn chèque de banque a 
none : . Aeht dans ; , “te CE Deepté, mu mortant de #10 00, pavable À 
KL la ville re le faire à l'avenir. Cette L Les « . pu + MM. | Le Dr et Mme Lan Perge et leurs re du Mini tre du Travaux pit 
ire a été à las > -{ Caughan et Wren a victoire resta F Ve COHEQUE REA PERRAULT 
ure a été prise à la suite de nom- | 408: lonfants, Jéfome ct Bernard, sont par- loire ui oumiasion rémulièrs 
Mreuces plaintes venues de partout et | à Ces derniers tis samedi pour qn mois de vacances Onone tiendra puniiit ua de ges 
e. : : : vtr Can: : ‘4 ' CHE Um ns dites sui ot l out 
+ été approuvée par tous Lreconcours de Union Ganatienne qu'ils passeront À Tunnel Island" par le monistâre conformément aux 
—__— + Dr 9— —— - est commencé et l'on annonce pour Lod K ont | “ot mentionnées dans desdites 
j -0age, KRenora n for 
la t igt 2 conc Re : : 
, 142 : la tin du mois-un grand ‘encours on- | que égal À 10 po 190 du mon 
L'utilité du français ne | ne numisnion: fait à lhrdre de 
“cit à tous les joueurs de langue fran- La famille ! Lambert offie ses | Trax ; ! té 
- minint de Fravaux publics et accepté 
- caice de la province sincères p : î : vx Dar de banque À charte, devra üc 
Les journaux ont annoncé la venue | : P sincères remerciements À Lous ceux | ipagtier chaque ponmisnion On ac 
+sbr © Lecpte ' {co ep # ‘ 0114 
au Canada d'une commission d'ex- Lo Guuné i ! in . dut L 4 ALES 4 een 
rerts envoyés par le gouvernement | Mariages La compagnie du chemin de fer Ÿ ttienal 
L : : . PUR nn, où des bons et un chéêque, ni 
reumain pour s'enquérir du fonction- - - leur Hévéntilrs pour compléter Lemon 
nement de nos grandes minoteries, Le 7 août C.-B. Lauson, fils de LOUE l'ar ordre, 
pour étudier sur place comment nous | feu Charles Lauson et de Christina ! PU es étairs 
manipulons ici les grains que ngus ré- | Lang, ct Ida Vandale, $lle de Patrice Min re k à Tran vu pustotte : 
ns <e . i -om- | y . : Ottiwa, les juillet 1924 ? 

cuitons. La semaine dernière, la COM- | Vandale et de Marie Jérôme, de Ste- , PRES CROP 
mission roumaine était à Winnipeg. | Elisabeth, Man. atelas éparés ds 

+ cette + ”, } ol pa à . : n " 
O nessieurs. qui parlent bien le Le 11 août Bruno Brisebois, fils 
francais, :gnorent tout de la langue Ge Louis Brisebois et de M.-Louise Plumes nettoyées, désinfectées L 

atroenrars ne ; “Crs y - s . à 
dé akespear et au ‘Grain EX- Savard. de South Junction, Man., et Oreillers, Coussins, Matelas neufs . 

1 on fut ‘très heureux de re- afarie-Lo e Daignaitt fi , J-Hon-) . Le ministère des Travaux publics re 
a .. Marie-Louise Daignaiuît, fille de J -Ho MAISON DE CONFIANCE cevra jusqu'A œæidi (heure avancée), le 
aux services dun apadien  norius Daignault et de Georgina Peau- | dés edÉs u ot . murdi 4 septembre 192, den sous 

français pour les interpréter et fair” k sions pour une allonge À l'hôpital Des 

> pré. £ : Lodge, Winniper, Man, lesqueiles sou 
les précisions voulues. Ce fut M. Ro- —_____ +2 + — 272, av. Taché, St Boniface missions devront être cachetéer, adrs 
: . séen au soussigué, et porter sur lenve 
méo Pelletier qui fut appelé à donner A ] 
Oppe, en Hu des V'adrense, les mot 
\ délégués les explications néces- Bantèmes Soin SK pour une allonge À lhôy 
| D | ——— tal Deer Lodge, Winnipeg, Man 
re » h : LR heut consulter Iles plans € le 
Le 12 août Marie-Delphine-So- . devis et he procurer des formules de 
Où 11 set prouvé que le*français a c | A - Ouinission aux bureaux de FArchitecte 
part du t lange, née le 7. enfant du Dr Jean-J Le e on! ace on Chef, d im nistére den Trava 1x pu 
‘ parfois du bon . ROLE ! : | î p: 
° Trudel et de Marguerita Chevrier, Le seul hôtel ennndien-francais blien, Ottawa, et Parehitecte rési 
eo : . . : à Saint-E fnce dont, ministère des Travaux publie 
N ll É : Parrain, Eudore Chevrier: marraine, | TAUX SPECIAL A LA SEMAINE £ditee des douanes, Winnipeg, Man 
Icabella C ; : ‘ : : a On pourra # procurer des tracts 
ouvelle pnarmacie Isabella ( hevrier. | Service de table cocrlienr haie CL Briutn» HU bureau de-lAr 
Le 12 août Joseph-Albert-Julien, | se : febiteste en chef, nistère des T au« 
ae Gr one pe [LR.-O. Rochon, propriétaire [| su uns P'rournimeant un 
L 1q né le 30 juillet, enfant d'Ernest Ri- ne de banque accepté au montant de 
une excellente nouvelle M. Jean Pré- &xr4 et de Marie-Flore Pépin. Par- H .:, 00 ba able x | ordre du Mjni nur des 
taine. de retou > E s'éta- A ravaux public chôque era rein 
ane, de retour de Floride, s'éta- pain, Auguste Pépin, marraine, Geor- | lu personne nouimet une soutniksion 
dirait parmi nous et ouvrirait à Saint gianna Thiboutot ! ti ndra TO 

Boniface même une pharmacie, dans Le 12 août Marie-Georgette- | Linissions faites aur la fur ne fournir 

ancien . 4 : . . . l | rar le miniktère conforméonmen “ 

incien local du ‘Hollywood”. M. (aire. née le 2, enfant de Georges La- | leonditions mentionnées dans ladite for 
>réfont és 5 +è 1 , " ES : : tu < Ten « . Lu 

Préfontaine; qu: a déjà une vaste eX- fortune et d Eugénie Guay, de La Bro AVIS AUX ENTREPRENEURS DT boue égal À 10 p 100 du mon 

penience dans cette branche partiCu-querie. Parrain et marraine: Emil” M ao . soumissienn “ ne la re l'ordre du 

nu  - ._. a . : andés où a conktruction de Lioinietre des TraVai subies et accepté 
lière  s'associerait M. Gérard S£nez.! Morier et son épouse, née Rose Phi-|l'Edifice de la Confédération, à Ottawa, | par une banque À charte, devra accon 
lui-même licencié en pharmacie. lippon Ont, le Kkoumissionnaire est tenu de | pagner,ehaque soumission On accep 
s PE : mentionner, s'il % à lieu, la différence | tera aussi Comme ghrantie des bons du 
Tous nos compatriotes apprendront — + +— -—— lqu'il y aurait dans le montant de sa | Dorminion du Canada où des bonx He la 
ten elle aver ic . i soumission s'il #'engamgéait À parache Compagnie du chemin de fer Canadien 
ette nouvelle avec joie, car le besoin Sé ulture ver l'ouvrage dans dix-huit mois au sational, où des bons et un chéque, 
lune pharmacie tenue par un des nû- P leu des vingt-quatre mois spécifié leest néceshaoire, pour compléter le mon 
_ _ _ , [tant 
tes à Saint-Boniface s'est toujours PT. à : Par a BRIE | ni Par ordre 
2 août é “i- S-E. © LIEN G _p 2 

f#it sentir. Tous se feront un devoir iè te] nhumé dans le ci Secréta | note Re ilre 

; m e a paroise, le ‘E - : ; “rit ‘ 

l'encourager ces courageux débutants 1etière de la paroise, le corps d'Edou Ministère des Travaux publics, | M tôre d lrsy x publics, 

vüt 192% | Ottawa, de 9 août 192% 
| 


à oui nous souhaitons la meilleure des 
cures 


—— 2e 2—— 


Mort de Mlle Annie Jodoin 


AnLzie 
Jodoin 


Me Jodoin. fille de M Fré- 
de Sainte-Anne des Ché- 
nes, est ‘morte à l'hôpital Saint-Roch. 
vendredi après une longue 
maladie supportée héroiquement. Mlle 


déni 


dernier 


Excellent pour le croup des 
enfants Quand un enfant 
scuffre du croup. il est excel- 
lent d'employer lHuile Eclec- 
trique du Dr Thomas. Elle ré- 
duit linflammation et détend 
le phlegme, donnant un prompt 
soulagement au petit malade. 
Elle est egalciment bonne pour 
les maux de gorge et de poitri- 
ne. les maux d'oreille, les rhu- 
matismes. les coupures. écor- 
chures et meurtrissures. L'Hui- 
le Eclectrique du Dr Thomas 
est regardée par plusieurs mil- 
hers un article indis- 
'pénsable de la pharmacie de 
maison. 7 


COotbbat 


LA QUALITE 
lui donne 
PLUS de VALEUR 


Achetez de la Crème 
de Malt aujourd'hui 


| 
| 
| Essence au houhlon ou simple 
| 


Pasreomitt0 4 


446 tant 5! 


YOROM TO ,can2DA 


Le Collège de St-Boniface 


Dirigé par les RR. PP. JESUITES 


Premier et seul catholique agrégé À 
l'Université de Manitoba, devenu, après l'in- 


cendie de l'ancien immeuble, en novembre 1922. 


collège 


Collège et Séminaire 


et L'institution établie pour le recrutement dun clergé diocésain. 


COURS CLASSIQUE conduisant au B.A. 
COURS DE COMMERCE à base anglaise. 
COURS PREPARATOIRE francais et anglais. 


Dortotrs à l'épreuve du feu Vastes terrains de jeux 


Pour plus amples détails, s adresser au 
a R. P. RECTEUR, 
Le Collège, 
Tééphe… 8149: ,  Halnt Boniface, Man. 


sent SENTE Dr RUE 


1 


helmeeg Lrad=t qu Jai aimée, — Mi moi Monsruf le Curé, à M 
bien entendu’ moi, je quis Le | avant de ln > ln comnaie- recevoir. 
tombeau des secrets" Quant à sous-| sais cer je lai toujours commu | -— Je crois que votre coeur & ms- 
je vuis ln fupce.| man à dù un peu sauter dass votre 
et. qu'an soir des | poitrine ” : 
vos, — Le contraire vous étonnerait 
d.eshnhecageanil — C'est même pour De pas aggre- 
? naturelle. La fumée où la va-!férents ouvrages à la main pour la ter?” Oh! oui notre petite Gene-! ver cette anxiété que je suis resté 
_—— Ab! la cervelle de Colette! peur. en atteignant le passage le Vente de charité de M le curé Ur! viève, comme il est le marie dans un certain vagee 
— Elle à ses petites antennes. ma! plus reculé des tubes affectés | Tuart d'heure après, très facilement | ge vu ainsi de loin, au. mit,  Débcatesse dont je vous remer- 


débarrasse de l'obstruction et| Geneviève et sa mère se rejoignaient | rage providentiel dont Dieu a enve-, 
ouvre la voie à Fair frais Tec où pet me 


est vendu par Qu'avait-elle donc. Chlette, ce] ments que les humains ont à douane” | 


.| émis Mile Geneviève en mariage. 
| mentirais à elle et à mon cour’ 


Le curé écoutait. les yeux perêus | 
au loin Il répéta 


loyal qui abat routes ses cartes, joue 
toute sa vie. et dans l'âme duquel on | 
e aussitôt l'impression de voir clair | Evidemment le bonheur conju- 
comme dans une source £al n'est pas une chos: mathémati-! 
Le curé regardai: s0n visiteur avec 42% 

sympathie. trouvant que st Mile Va-!| Ty ñ un X_ ur impondérable 
loise, en effet était fort men un tel! oui sen ‘va au travers des raisonne- ! 


te __ Au fond. elle tourmentait aussi 
Geneviève Bien des fois pourtant. 
elles avaient rempli le rôle dé factti- 
[pee Aujourd'hui, d'une façon plus ou 
moins constatée, un je ne sais quoi 
| d'indéfinissable semblait rayonner de 
| cette tranquille enveloppe Manche 
Geneviève maintenan: se taisait 


Colette ne put résister au désir Mais avec deux jeunesses comme | Ee tira la fameuse lettre et La 


d'ouvrir son sac. et de regarder en- 
icore le libellé 


Î 


tous les mar- 
chands du pays. | 


a 
————— ——— +. Me Valise j 
percurent le petit déclic du sac qui se | __ Oui cette lettre l'a tout @æ suite 
referme doucement entre les doigts | très excitée Je ne me permets pas 
et qu'on remet sur ses genoux avec de vous demander ce qu'elle contient. 
le manchon par-esus | mais votre silence chère maman était 
Puis. tout étant fini ce fut l'immmo- tout de même un peu impressioe- 
bilité silencieuse | nant _” 

Alors seulement Les six yeux se’ Je t'assure Géva que j'ai dit la 
croisèrent_ Quatre interrogemient les | vérité en affrmant que je ne sais 
deux autres. lesquels s'efforçcaient de rien Avec tdi je ne fais pas de mys- 


| celles de Geneviève et de Colette cet- | tendit à sa file 


ce n'est pas une illusion Le mariage 
est d'abord vraiment cela _ Pourtant | papier. ee dress l'air efrayé _ 
vu de plus près. déjà il est un sacrifre -- Coeameet 
Tu les sens bien cette lettre à votre Se” 


= Cent que à coeur « à prme- 
timents Le coeur rs mères surtout 


AL le curé. qui jouait avec un coupe- 


Vous avez montré 


… . | = yeux bleus et l'envoi de tes rêveries | 

Prune homme paraissait devoir être ments humains et en bouleverse les ee Je reconnais très | se démouer crès gentiment pus bre" OCels ne vous contrarie| eue emsetmbèe. cognme DOUS VIVORS Eners 
tout à fait digne d'elle | coertusions bien l'écriture de M le curé Cell-| Vrai maman on pe peut pas pas ? _ à es et moi de recevoir une lettre 
EX hi qui pourtant n'aimait guère Mais M le Curé insiste | Toi vue souvent sur mes rééac- | avot - Nulement: Cette page. restera atacbée à ous sans qu'immédiatement tout 


à s'occuper de mariages ne ft au- | Mlle Colette n'est encore qu'un? | 
cume diffcuité our continuer la con- lfllette Je la vois tous les diman- 
verss:ion |Ches au cätéchieme J@ crois même 

Votre choix est parfait. la te qu'elle fait toujours des rédactions ” 
mille Valoise est une des meilleures | Elle à eu ce mois-ci dix-sept 
@æ ma paroisse qui en compte telle- | ans et derni Mais son âge ne fai! 
ment d'excellntes M Vaïoise es! rien J'attendrai le temps qu'il fau- 
mort ‘ra Un an Deux ans Trois ans 


| toRs de la Persévérance Tu ne trou- 
ves pas. Geneviène, que les prêtres ont | 
presque tous une écriture très à part” 
Î Comme les médecins 

Plus caracjérisée' Cest cor- 
prudent … pieux 0 
Allons. ne te lance pas dans 
tes grandes considérations 


rect 


Noe . on ne peut pas savoir Et Geneviève Int- 


Un tout petit peu 7” 


Méème pas un tout petit peu 
; désireux de vous voir 


Cest donc grave” 
Je ne sais pas a en ne 
Comment vous ne sarez pas’  laquellk j'en suis certain vous inté- 


Vous verez de lire ” 
Eh bien. malgré cela je ne sais C'est une commisuin bien délicate. Jurs. nous te parairons de petites 


Cest peut-être un peu osé ce que je 
vais vous demander Monsieur le Curé. 
mais Quand vous cocresponêrez avec 
mo pour une chwse qui dt rester 
secrère essayez Êr crEtrefaie un peu 


Le sac se referma Mais il était vi- Ê lointaines choses A certains autres - 
Comme mon père est mort du La chose après laquelle jÿ* soupire | sant ce sac etunp A aunst pas | doet J'ai accepté de me charger. mais ! : D vote éc-rue | 
turmenage de La guerre c'est d'avoir la certitude qu'au moins | Piss ce fut le tennis un tennis Vous ferez un bon confesseur uniquement À cause de mor affectueu-' Dous te ferons peut-être moe 4 Dinis vos filles me connaissent 
= ie … | larmes aux yeux - 
= TVOUS vivez probablement avec, À Pr>0m1 . On Re Ie repOUSserA pas qu'un groupe de f illes avaient ioui MAMAN ‘= este pour tirées : | y pas la moenne Je me leur ai jamais 
Madame votre mère ” S'il y a davantage oh merci mon Vous me trouverez tous les matins Mais :l faut marcher vers l'avemir écrit 


Oui EX fai l'impression que 
Mme Vaiotse aime beaucoup sa com- 
pagnie Toutes les deux ont passé 
par les mêmes épeuves monté le 


Dreu’ Mais au moins qu'il y ait cela 
Je vais essayer Les Valoise 
vofls connaissent très Lien? 
Comme je les connais 


tout pres du Bois de Boulogne pour 
leurs enfants 

Les jeures filles jouérent une heure 
sous un soleil froid qui leur rosait les 
joues. mettait une auréole d'or autour 


| 
= 
F 
L. 


A vos filles’ à moc bereau de 9 à li heures sauf 
.Le mercredi et le vendredi En me 
faisant passer votre carte. j'essayerai 


| de ne pas vous faire attendre 


La vie est une formule qu doit se 
développer toujours 

Lesfant n'est pas plus fat pour 
rester enfant que la fleur pour rester 


A vos petites filles’ 


Voms croyez ” 

Je vous assure” 

Draieé out te ie 
ment mécessaire que vous leur ayez 


mme Cure à compet | mtfes donc de promoocer v7[ du tamdeau de ane ee de lun, CU EE . Late 
bten tre Dom cheveux. et faisait d'elles des fleurs ! : puis RIUS renier. 2us ? 

Alors, cher Monsieur je ne vois Ori Monsneur le Curé Si. vous Hit . Jeunesse et de grèce | en gr JS = x pourrai bus passer : . de nes  _ rnb : 
pas pourquoi les choses niraient pas [f ez y ajouter ne serait-ce qu'un Mme Valois apparut |! : tage° : érg) L pété P . pa pes acilement ? E? nous cous effacons devant Le mes du catéchisme pe ; - 
Jous n'avez méhe pas besoin Œavo- ‘out petit mot de sympathie * are ie Dee (fe us dinde out à coup comme _ tue pe ir euillez = chère  . men-aimé  devan ces que nous CS Eles see survient 
cat Pourquoi vôtre chère mama" Eh ren jé+rirai Ce SOir COMME grave dans ses fourrures Dee Po. et ane! anne : ir connaissces pes mais qu dut être a Rte As hu a — 
ne feraitelle pas elle-même une dé- ous le désirez €! je vous cnverra! Allons mes enfants :1l fan | -— Genesve. on te pren | sisi L' ins s ten. puisque tu l'aîmes déjà à tou ren me beur échappe et elles non 
marche qui me parait s1 indiquée ?  .- résul'a’ dès qu: % en Aura un Nous sommes attendues ch2z Le rnb ne ati : : © ton être pañsque l'autre jour tu as biet rem | | 

J'y ai d'abord persé mais jai Oh merci. Monsieur le Curé 3e!votre ETap d mère n De, pas maman _ .  _ fois Et à ta mère et avec quel acrent _ Eu ri nn joué nusi) 
abanionné bien vite cette idée ne puis vous dire à quel point Je vous Le Se s'habiller. de croquer ne A CR EE partant de bu Obje suis si sûre! naar san Re 

Et pourquoi ” suis reconnaissant Voici mon adresse {du bout des dents un biscuit sec. de Je so répèse très sincèrement Mais alors * Je pe sais . + | SC | nada under 7. 

Parce que si Mme Valoise refuse E* il tendit une carte sur laquelle : nes _ : _ Rp Biottie dans son petit com breton: Pure Coeur me me pas ! pc 


à ma mère. alor- ce sera la sépara- 


M 


le Curé lu? 


; serrer la main à l°urs amies. et elles 


“Je ne sais pas.” | I me semble que Colette Le se tromM- Cepeviève les écout2. toutes ces vois 


s'agit d'une prune homme ” 


|se retrouvéren! ns l'auto 
tion Jene pourrais plus jamais aper- Guy Duchesne | N _. a fit un si-| PRET Éérdégihèté es shine . tin : qu préludent à La grand voœx Elle - Mass on” Je Ta: — breague- 
cevoir Mile Vaïose I) y aura entre agregé des srrences physiques |gre à sa soeur an sujet de la fettre . éromse en E Le h Tu croes, Géva L laïsæ sa pensée et son coeur. très mat ro terean Ù m'a paru fort 
elle e! mu l'abime infranch:asable du CHAPITRE VI | Ah our maman Jai ur: lettre 7 A enr . en à D purs du-e-mrat = tercer à leur rythme een I s'apgene 
refus officiel EX rien que cette pers Le kndemain à 2 heures. (Genevié- | à vous remettre La concierge me |A, pa PR RE EEE ". sé . pat SA 7 5 ren PTER En à ben Fmgremies que see aie eee 
pective mépouvante  Täinds que « x nlette tout +R anc leur Ta- Annnée aprés m'avoir offert de en PER si ec polis TL implantée _. dourrent setpdes" que ?r# 98 Comment  sarez-vous encore 
c'est une terce personne sympathi | la main passaient ]a morter J'ai eu tort peut-être de 2 7i7ime 5 07 me ERRaTat me ji Eve se p'érent dans ks bras Tune ge s'épanout comme sépenrat um cela’ 
que prudente. discrète comme vous ile 4e leur hôtel. de. ja prendre? : phe rbe oi se — ca ssh . d Terre | rose quand le snivil du matin ienve- Cest tissé qu me Ta 
Monsieur le Curé qu: explore douce- de la conce ge zand Cela n'a aucun° «mportanre ji ue és plie Elie m aïllart 1 amas | boppe. la pénètre, et la fait vibrer Cnbeeee Formidablr" Mais là 
ment le terrain alors non doffiriel |celle-ci s'avanca Et pus vous savez elle est de : F me pouvar pas 27 | - Ma chère enfant tou’ entière rent pr ee comprends plus 
rien dirréparahi Si la premier Mesdemoisællez Mme Valois A je cuire” E*. sur l'épauk gaurh "À CHAPITRE VII Vous avez des enfants extraordimai- 
bataille est perdue. je puis prit Ætre doit-elle descendre °nrit dr suite Ah vraiment? un flot de rubans dom: | CGereviève. ce SOir- eut hâte de D'une manière plus prérise. elle ‘res - 
essayer encuff., der r Ne Neo Ces’ sr’ séismes JO fan” trouver seuie dans chambre pers au nid De mouream Mme Valoise joiguit 
au°re É Abnrs je hi mon°erai cette le Alors si je ne voulsis pas que preds Où} oi PRRRE Re SE Le diner t£hez grand mère he paru Flie pensa qu'un pour. elle ira LR es mams - 

La bataille re ra pas periur re qu'm emplore de légliss vienl vous sachez ? | MaiDenane ACT FO OS Ta d'une longusùr terrible faire “avec bn. béme par sa mére | Je vous répète elles tavent tout! 
Mais à proprs Mme Valise à dei 4 annOrter Pauvre pe'ite MAMAN NOUS Sau nn . x on ee courère | Criette. beureusment fut d'un tei par les siens qu avant franc: La M De curé se rapgrorbe et regar- 
filles Crenevimas 6 (olete 1! Ot' Arnnez-'a répond Colette ‘ rinns tout de méme’ SE PONS, FES anlatet Lréciné lertran quelle empécha cells qu Er2néde frontière. heureux de vor camt Mme Vabrese ben dans les yeux 
sag:® Daiurellement de Mile (ene.) Marran virdra cous chercher je la Les jerines filles rirent gaiemen? _ ed pi és ” FT | m'en avasnt aucun de == faire remar- aïnsi Continuer leur race garde sur- Coberte sañt<elle auéss que Cest 
nese {hu remettrai pendant que Mme Valmse à son tour . ‘  . _. AT  quer ‘ ‘out par Dieu qu a &t En m'est pas pour ee” | 

Oh pas 4: : mais Mie | Cela ne vus dérange PAS AU, +enssdéras l'enveloppe Fay : Hors a: LL. _ TEA | pour Geneviève. La lettre de M le | bon que raceme sont seu par cet Vous voulez dire pour Gemevié- 
Cniette j MOIS ? Vous avez deviné juste (est ME start FT AT | curé est à prendre dans le sens où être vertigineux qui avant détre le ve” sécria la mére. subitement în- 

Cest la Pis june ! Mais non’ de M le curé | ES RE CR Re SR PET À out de suwit:. la prise Colette Tout-Purssant a voulu être l'amour quete 

Je sais bien Mais Ce: e-ià Les deux jeunes filles montérent en Elle essaya de la décacheter mais | Lans dau ui . PE Donc. c'est la croisée des chemins tout l'Amour. M be curé artocula dentemeet pour 

J'ai peur dune gra: ze au°n »° peine as-ise (Colette ouvrit la lettre etait soigneu-ement fermée. 1 re ps he sd nn | L'une de ces heures comr uen sn CRE loges ue pee uma 
von | {son <a pe mettre la lettre jusquen haut d=< coins. et puis. ses sde & . NN Îme deux trous ou quatre dans chaque Chaque matin M le curé dt sa Nom pas pour Geperrève. mais 

Je la ; rés | Tuss alle un pfu vite observe | gants la génaient CORRE RCI s par sms » ve humain: beures dont la décisinm Messe à $ heures peur Coberte_ : 

Pourquoi ne pas choisir Mile Ge-| Genevieve. 1u n'auras peut-étre pas| Geneviève prit une des épingles de deniers sh . anni à son reien'tissement puisque dans Mars dès S h ‘- ure douzare de Test archi-mmpossibhe Ondette 
neviève, l'aînée * Elle à reçu ‘ous dû prendre cette lettre ” ! son ch?peau et l'offrit à sa mére com- de la Li _ debit Fe. sis Téternité | personnes déjà impatientes péétinent à sept ans 
es dons de Ia na'ure et de la grâre Figure-toi que jen ai eu Yim-| me ouvre lettre Lg trut cela d'un trait. mettan’ dur pet Assire sur en petit coin breton dans | à la porte de son bureau où instæs- D ke saf très béen 

OB De sais (Cest une véritable | presse E* pui:. comme je métaisi Ses enfants l'ohservaient. presque 7%P . Late : sa chambre de jeune Élle elle La “on | tanément. l'est cerné bloqué “coéf- Ales © - 
perfection lavarcée’ Je suis comme cela moi |sans le vouloir 6* bien qu'elles fus- plats. aïllumant sur kes JS de sa! sidér. cette chambre maintenant fé”. comme on dit en termes de lou- - I ma dt quil attemère ue an 

Abrs | du premier jet je ne me changerailgent discréez chaine se pesait main. OUT De POUERNT doat UT SAP | srec d'autres veux | vetene deux ans tross ans” 

Monsieur ! ré mo aus jailnas cest d'ailleurs probablement terar* la question CORQAT EUSTEURS FAURE Pro : Q= de souvenirs y som’ -nchos com- L'artendent des paroismens mm'ér<- Moeswur k Curé_ 1 re peut pas 
essayé de me terir même :aison-|une lettre sans impÿrtance une Ven Que peut donc vouloir M lecur F7 se our nterroge Mme, à fours dans un pardm' Les|sants et ce sout souvent les plus ds étre question de Cnierte tant que 88 
nement Mille Gereviève est en age | te de chari'é quelconque Mais on à notre maman ” Paoe urs. tres peu de choses. frivolités gen-|crets_ L'attendent aussi beazroup de Sonur aimée 2e SeTa pas mariée 
d'étre marée  Physiquement mora-| dirait presque lécriture de M Mme Valoise très attentivement Je pense qe Re œR beat a sourires rapèd=s de la ve Les|ces persomnes étrangères à La parues C'est akeolument ce que jai 
lement. elle passède tout pour faire|curé ? sait rehsait Puis elle laissa erre- coup PR SEE ES OS autre. très chers. tous très jeunes | se territpnaie étrangères aus à pesé 
bonheur dun homme «si le bon-| Oui c'est ls sienne << yeux comme une personne qui péage Es pus naar Fee FT trés pars et en qui s condens. dou- |l'àme paroissiale et qu transforme A saâvre) 
beur etat une chose mathématique | Tu es sûre” évidemment. ne sait pas tout ce qu'el-' POUr APTES ‘Paques FERTEOTRE M éement toute une jetnese- raient :auxssitôf.. une SaCEIStie € UE 
Mlais après avoir teauroup pensé À| Ceraie' le voudrait savoir aura CD! paul lé prié + se is semblent eux aussi l'interroger | salon de conversation une agence de 
elle après l'avour admurée apré: | Alors ce mest pes pour une Aucun de ses gestes aucune des l° MOIS de la Sante bis 7 MT .de leurs yeux clairs yeux bleus | mariages ou un bureau de piarement Elles ssat les 
avoir cherché à La dresser devar! mo: | Vente de charité expressions de sa figure n échappait à stands se pa sel di Le veux dorés et lui dire Alors cest|s on ne leur résistant pas 
comme une fiancée to@t indiquée Pourquoi pas ? | ses filles. lesquelles. d'uæ air détaché pied op ed de cts Bnaurs vrai * tu vas tourner ta page de jeu- M le curé, par devoir. same par milesre; de toutes 
comme ls femme qu: logiquement con Farce qu'elle serait imprimée regardaient sans } voir, les pas- js PRES que cela porte DAT. grle d'insouriance et de gnreté_ ” |Evët est donc obkgé de se défendre 
vient surtout! À un homme passionné | parce que ce serall une mêre d2 sante défiler sur le trottoir. eur : D : Tu vas quitter ce petit hôtel où! Le suisse vieux garde municipal em! Cest ce que dut une dam-s de 
de sciences exactes Cest Sa soeur léghse +1 pas M le curé qui l'au- Elles entend:rènt kur mère replier nr UT D sy °% vues née où tu as grandi où tant | protégea jadis à coups de plat de sa- Quebec au suyct des 
que jaime’ EX je lairs de cet amour |rait écrite EX puis. songe. Cest un la letire La remettre dans son enve- es Loi er des EXPIESSURS PA 4, js tu as révé du jour d'aufour- | bre le buffet du Bal de l'Hôte}-de-Ville pilules Dodd 
qu prend un étre tout entier et k|empioyé un suisse peut-être qui l A loppe. et celle-ci dans son sac Elles ‘°:#*S . __ A'hu1 tu vas quitter maman qui ve- Ty asde avec ue aèle tempétueux Il, —_—— 

i ° Si vous savez magpan ES Su. +. border dans ton lit. et te | fait un barrage et enferme son cart | Mlle K_ Doule sr srreit des pi- 


Mme. J. Saucier 


Mère âgée de 91 ‘ans. 


Cinq ans de souffrances. 


Verte vieillesse. Loyal essai. 


pides raisonnements que nous emien- 
dons parfois même au ‘enms Mais 
il ne s'agit pas de cela aupourd hui 
I] s'agit du mariage de Geneviève 
Oh' je suis contente" Heureuse 
Jo printemps que jJenirevois avec 
des réceptions des diners des bals 
Vous en donnerez Besî<ce pas [n2- 


donner le baiser du soir ? 

Tu vas ‘te fianrer et puis te ma- 
ner’ EX déjà ces deux mots rayon- | 
ment sur top Âm- plus que ous 


y puisse déjeuner d'une mamsère reis- | 
tivement tranquile 
Relativement" Car # y = des é- 


te faisons pas de reproche Ceia | franchur le fossé — précisément par- | 
cest la ve et lon sa pas le drof| 


darré-sr la ve travers d: la porte Le pauvre curé e=- 


dans la salle des mariages af qu'il} 


Oh’ _ nous Le comprenons nous ne|!B°s Qui n'acceptent pas de re pas) 


cœ qu'il y a un fossé Ensuhe. as | 


lules Dodd pour se purifirr 
le sang ef s° renforcir les 
r E] 

Ù Saint-Romuald. P_Q_. 13 août 
(Spéciale) Parmi ks nom- 
breuses amies sæ sont fai- 
tes les pilules Dodd dans cette 
| partie du pays on voit le 


‘Je «nis raîncue que p n'aurais In'vas:rement pas de meilleur re- man des bais * On ne mane qu'un: D ‘y poëme par tout attend sur le parquet la chanses des | Mike Do qui av 4 

souficrt pe tant ciny aps sij avais tout mèêde pour les temmes, de tout Âge, en :œs ses petites £les aurées Evous. _ re bumaug et | impatients et la conversa:ine pétr cr, n a Elle 
ules Ro tout temps, dans les cas RE _. tra à | 

d abord essaie is Pilules Rouges au icu : en avez que deux Et elles sont Su impéranf dvmæ “La femme |ées malins lecnit. “Les pilules Dodd sont 
de pendre quant tité de remêsies pour fai ras jshiiel | X . Long TR PTE utrera sc pêre et sa mêre pour sa | - I ne pourra sortir que par ct. le meilleur remede ue j'aie ja- 
re disparaitre des douicurs internes et  . ét sommes been gentille |sre me mar”. | ou par à° (uettez vous per Ki * | mais pris pour purifier le sang 
une congrstn des organes coutractées Fables d'estomac. Pendant tout cœ feu dartigre F: tu auras un mar’ | mou par 7 Ainsi sèremezt ec! <urtout au printemps La pre- 
par san séjour prolongé dans une maron Mauvasse circulation, qielles se partant been darréter Le ,:, vas être femme” | raure | nmere fois que je me suis servie 
humide. Malgré des soins gttentiis, je Troubles nerveux, nur ne pas : faire rebcadir Gene- _. = i _— 4 . 
n éprouvais ocean soulagement. (Ce Maux de tête, ; 1 à te in pie où bmmlutonststuen un à Et 0e Ta.pes tougurs du mms | de ces pilukrs c'est apres Fran 

s _ is boit 1e 4 irrégularités. .- Ut FR. Os. crève la premmère fois qu'il se |Crès souvent D sy prète d'ailleurs | eu la . Ja pns des 
L'est qu après avoir pris tros be ce Douleurs i c° de re pee tee À ère à l'horizon June pensée de jeun- dans une crainte habituelle qu= par- | pilules [ etcest apres avoir 
Pilules Ro ges que j at repris espoir de à! Troubles du retour d'ége. raje* rusqu à l'avenue de Villiers leur qu, . mi la ruée des sollicieurs Ù se se suivi un trañement avec ces 
guérir. Un tratement de quinre boites #æ a par-|COBSBLTATORS GRATIITES- L +: £:mmes qui désirent con. parc’ intermmabie Car Colette Mere <e ma dans la mem dur trouve un cas timide et pétoyaile lules que j'ai été guerre ” 
fartemeñt retable et depuis cetle époque. je Suis en sulter nos médecins peu le faire tous !#s jours. maintenant lamcée ne Serra PS Lonmes et songer quil vous 2! Mais os pet bre sur sa porte que Les pilules conservent 


partarte sant. Ma mere âgee dequatre-vingt o7ze ans 
dat qu cle don sa verte viciLesse au fat d avoir em 
plové les Pililss Rouges aux époques critiques de 


de 9 heures du matin à 
dimanches et jours de fête religieuse) à nos burear x 
No 1570, rue St-Denis 


-ures du soir (exe 


Que celles qui ne peuvent L 


Pour elle. le martage de sa sceur é°ai 
ir'uellement imscrit à dans cette =? 
tre que gardar si préceusement sa 


ne sgué chome entre cent autres | les parcismers set toujours un dre | 
con pas pour étre l'humibant caprice | de. pronié 
d'un jour mars pour devenir sa com-| Cest en arguant & ce titre que! 


bkur populanite non par leurs 
| promessrs mais par ke bien 
qu'elles ont opére. 


sa ie. } ai la pius grande confiance À ce remède! venir. nousécrivezt tous les détails de leur malaie mère. et jusqu'au seul de la porte Le de dinres et & | Mme Valois. à cause de raffurael Les piluks Dodd sont pure- 
et. après mon experience personnelle. j ns si. après avoir mimutkusement étudié leur cas, ros elle ne cessa de bâr projet S27 PTS né = co ei , . | des visiteurs FE ce pe | ment et simplement un reméde 
tes les fem-nes ma de es Ro es médecins jugent la malade trop serieuse ils mére 2e ge: à : “ , | à étaient sons } oo les Elles renfer- 
ur boval essa! aian utre ne e ront à chacune le meilieur medecin de sa locakte POUr Quand Tamto s arréta, Mme Vaicese Lez-enire vou dre” Vous êtes  Ches de l'escalier et parce que M | cissent les rognons. les mettant 
ment . Mme |. Sac ier, Waterburg, Cons. ‘ |?°% sider À La soigner. Voilà denc pour téfftequn se ‘ourms Vers ss fl la prune fle à laquelle jai rêvé depus | le curé Len avait prit: fe pesser sa | en etat de remplir leurs fonc- 
moyen écogaz ue et certain de se trarter. _ Jespr Cole: que marmenest |carte par un empioye qu la coma tions qui comistcnt à purifier 

Protégez vous en exigeant les véritcbles Pilules Rouges. est Dm Je ta aisée imaginer Se | Se Dem © le s20Z 
} balais rs 50 sous la boite, M :- me !L &s lu Mass je te La modrite du prix de Mo- Mme Valocse ft aussret trousse | Le sang pur qu coule dans 
mien nl e de re pes dre un met chez ther Graves Worm Extermina-. — Chère Madame br M } curé | les veimes distribuent aux diflé- 
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pharmaciens 


iVEI CB sabie 


troupes 
initières, dont planeurs sont inscrites 
an Livre d'Or et même au Livre Elite 
Ce, Dee 5 
terburme. Tr 
TERRE À LOUER — 140 acres smétio- 
rés pour culture mixte, 3 milles de la 
tation, village et égiree de La Broque- 
tte, 1 mille de lécoi- Récoïte 1977 
120 tonnes de foin FRiatson, mort de 
mon mart Mme Marte Hotssimet, Le 

LIL : 12» 


BOSNES MAISONS à faint Honiface 
et Normosd, ause; lote de comstruction 
Saûrenser à Menurt d'Enchmmhanîtt, L | 
vue Manson. Tét #1 61. 171 

A VENDRE — Bungalow de 6 cham- | 
bres, ave “solarium, poêle électrique, 
foyer électrique, eau chauffée à l'éiec- 
tricité, abeofument moderne: prés des 
teoten, en bonne condition Termes fa- | 
cils Nadresmmer à Chambre 5, Steeie | 
Bimek, téléphone 23 451. ! 


BELLE VERME à vendre à Notre | 
Dane de Lourdes Trois quarts de s=c- | 
tion. três bon terrain + miiles nord 
ouest du village Vendre 514 lacre 
Pour dttaile. s adresser À des. Le Sert | 
Notre-Dame de Lourére. 19 


A LOTER“jarsce in des rues 
Tuché et Lryumeoui,n K adresser à 2-8. 
Laurens, 229, ave. Villinm, Winmipræ. 
Mes. 11 

A VESDRE — meutiement de 
chambre à roucher : "so ES LL EI 


de bureau en marbre 
C. SUFFET 
mt, Hioe Melntyri 


MAISINS À VENTRE à sin! 
TE Winr ! 


titre aver 
permettre fx  constru L ÂAe 
maisons adéitiqonne s Her 54 
mots Un bon plarement à 

RHUR LPO Met LIN Hr'ie résider 
à deux jlogeme:is Chauffage 
rhaude fsaragæe pour ? 
5109 par mois Une éritab'e asiot 
4 5:.90e + 

HUF BFRTRAYI M4 
ne harrbres $ 

RUE 01 
moderne, : 


LET Le M x 
&rar » 


tller garage. + Ben puits # 

l'EMANDE ottage 2 
de : Chambres À Saint 
donrerx 169 actes prés 
et la balance comptant 

SI VOUS VOULEZ acheter où vendre 
tout genre de propriété, adressez-vous à 
€ BUFFET 


Téri 29585 204, Bilee Melntyre 


MESDAMES — Pourquoi garder 
des poils disgracieus sur le vissge 
et le corps quand vous poutres vous 
en débarrasser radicalement et pour 


FRENCH BEALT3Y 
CO. Bos ZZZ Station 


Employez la 


Peinture à Bardeaux 


MAKTIN SENOUR 


à l'huile de lin pure 


Couvre un plus grand espace 
par gaillon — Ketient son 
apparence fraiche plus long - 
temps que toute autre; un 
réel préservatif fait d'une 
couche énaisse d'huile dr 
lin et couleurs chimiquement 
pures. 


179, Notre-Llame Est, Winnip-£g 
Téléphone 27 391 


AU SACRECOEUR 


Le va-et-vient des vacances 
Le Rév. Père curé et M l'abbé J.-A. 


[zut penser à la réouverture des clas- 
res. Que les parents se promettent 
bien d'être plus exacts que jamais et 
de mettre leurs enfants à l'école dès le 
premier jour, dès le 4 septembre 

. . . 

M_ et Mme Fiené Pédard et leur fil- 
lette Irène sont partis aujourd'hui 
pour un voyage de trois semaines à 
Montréal. Toronto et Ottawa. 


LZ L2 LZ 
Mlle Julienne Olivier. de Montréal 
est -actuellement en promenade chez 
M. ct Mme J-A. Hébert 
L2 . L1 


Mlle Blanche Dufauit, Mmes Arthur 
et Alexandre Latournelle, sont 


Elles ont visité les en 
droits suivants Brandon,  Elkhorn 


automobile 


| Pégina. Saskatnon. Moose Jaw, Swift 


Current. Little Creek, Medicine Hat, 


- | Calgary. Panfi et le Lar Louise Elles 


nous sont revenues enchañtées de leur 
voyase 


. 


WINNIPEG 


Pas de chômeurs à Winnipeg 


Les motssonneurs qui viendront cet 
te année d'Angleterre au ‘‘anada pour 
dÂder à la récolte dans les Prairies ne 
lemeureront pas Au pays Pour gros- 
sir les rangs des chômeurs dans Win- 
nipsg et devenir une charge publique 
at le mumcoipal peut l'empé 
rher en effet. À adopté une 


con cet} 
Celui-ci 
résolution dans le 


but d'assurer 


transport de ces moissonneurs britan 


AVEZ-VOUS MAL AUX FIFDS! 
M oui, ne manquez pas de visiter !- 
| Or G. Albert. Vous éprouveres - 
tagement immédint à tonus vos maux de 
vteda, à partir des cors jusqu'aux pieds 


DR G. ALBERT 
511. édifice Somersrt, Winnipeg 
Téléphone "97:23 


Memêdes envoyés par !la poste pour 
| cers, durtiions, oignons e1 transpiration 
| des pieds 


Il y a une glacière 
pour vous 


stock de 
renouvelé 
Tous genres. toutes di- 


dans notre 


glacières 
mensions, toutes com- 
me neuves. À des prix 
très bas. A partir de 
#10  Arhetez la vôtre 
tamis qu'il yen a 


qualité supérieure A 
marques: Houbigant, Mornys. Coty 


Fañres, Pa 


Prostalgine. € sachets 
et Hammon 


que vous désirez pour prendre un 
idéale. 


BRATHWAIÏTES Limited 


PHARMACIENS 


COIN MAIN ET GRAHAM. WINNIPEG = 
Ua bloc au sud de Portage et Main 


Une saile de the et un comptoir 
Portage, angle des rues Main et Graham — 


Nous avons un vaste assortiment de drogues et de remédes de 
cies de totlette, de qualité comprenant les 


. Caron, ete 


Nous nous spérialisons dans les produits pharmareutiques fran- 
çais tels que: Pulmoserum Vichy Fiat, Pageol, Carnine Lefrancq, 


stilles Valda, préparations Warré 


à quelques pas au sud de 
sont exactement l'endroit 
repas exquis dans une atimosphère 


La Toupin Lumber & 


588, RUE BERTKAND 


Téléphone 81 259 


. Marchands de matériaux de construction 
de tous genres — Estimés cordialement 
fournis sur demande 


Ausei 
Toutes les meilleures qualités de charbon connues 


McLeod River, Foothills, Champion Drumheller, 
Koppers Coke 
CHARBON DUR SCRANTON 
Pris spéciaus au chas — Expédition à la campagne 


Fuel Compagnie Ltée 


SAINT-BONIFACE 


pa 


reve- | 
nues dimanthe soir d'un voyage en 


comptent qu'ils ont besoin de se con- 
naître et de r'entr'aider. Nous avons, 
lire la correspondance reçue, beau- 
coup à faire. mais avec la coopéra- 
tion de tous et chacun, la tâche sera 
assez facile et les résultats d'autant 
plus satisfaisants Nous aimerions 
avoir notre local installé d'ici deux 
mois, de façon à permettre à nos com- 
patriotes de se rencontrer plus facile- 
ment et échanger leurs idées. 

Nous espérons un enrôlement d'au 
moins 300 membres et peur maintenir 
la soctété, une cotisation minimum de 
$3 par an pour les membres résidants 
et 52 pour les membres associés de- 
meurant en campagne. Ces chiffres 
nou* paraissent raisonnables et nous 


pensons que tous nos compatriotes les 


accepteront. Comme le temps passe, 
rous désirons recevoir‘ le plus grand 
nombre possible d'adhésions avant fin 
septembre. 

N'hésitez donc pas à nous écrire et 
joindre notre association. Toute cor- 
respondance peut être adressée à M 
C. Euffet. 394, Ploc Mclntyre, Win- 
nipeg. Man 

—— — 2 2-2 — — 


| Le sh2h de Perse et le mou. 


| vement féministe 
New-York Une insulte À une | 
reine an ouvert la voie au féminisme 


Mme 
Montréal. 


en Orient, a dit 
Schopflocher., de 


F.-Evelyn 
À son re- 
tour d'une tournée aérienne dans l'est, 
dans l'intérêt des mouvernents fémi- 
nins 


suitée par les mullahs qui ne l'ont 
Le shab Riza Khem 
cause de 


pas reconnus 
Pahleyi, à cet incident, est 
devenu un leader du mouvement pour 
délivrer les femmes orientales de l'es- 
clavage des coutumes d'Orient 

Mme Schopflocher a dit que Île 
sha, rendu furieux par l'insulte faite 
> sa reine 


s'est jeté sur la fouir, épér 


an Clair. et a blessé plusieurs person- 
nes Le shah s'intéresse au 
ment féministe 


ter dans le Conseil international des 


mouve- 


NM se fait représen- 


femmes et l'abandon du voile ne pro- 
voque plus de mépris. Mme ‘chopflo- 
cher prédit que le shah ne s'arrêtera 
pas là 
_— 4e 


L'Albanie doit nommer 


un ro! 
Londres Îl se peut que l'Albanie. 
maintenant république après la pé- 
| riode d'anarchie qu'elle a passée À la 
| uite du court règne de Guillaume de 
| Wie‘, redevienn= une monarchie 
| 
{déclaré que le parlement s'était dis- 
| sous pour faire place à une assemblé 


, constituante qui se réunira le 25 août 


| pour reviser la constitution Cette 


{assemblée proclamera t la monarchie | 


| avec le président Ahmed Bey 7ng: 
comme rni 


+ ÉD —— 


| 

| Le ‘‘Gulf Stream'' change 
| son cours 

Les commandants de 
| transa‘lantiques. le 
Parker, de 
ne Metralf 


ré que le ‘Gulf Stream” avait changé 


capitrine 
l''Homeric”, et le capitai 


du ‘Majestic, ont décla- 


de direction au milieu de 
40e degré de 
Ainigeant 


l'océan et 
entre le 5e et |: 


tude 


vers 


longi 
ouest € maintenant 


l'ouest alors qu'auparavant il 


roulait vers l'é 


Sir Napier Shav:, un météoro! 


anglais ronnu, a déclaré n'avoir Ja 


mais entendu dire que le fait se frit 


précédemment produit. mais qu'il 
était certain. en tous les cas. qi il 
n'affecterait en rien le climat britan 
nique 


6-26 0—— 
Heureuse réplique 
Alphonse Daudet venait de publier 


jes ‘Lettres de mon moulin” 
ques-uns de ses amis lui reprochaient 


et quel 


d'avoir adopté cette manière rapide 
concentrée J\ leur répondit en con 
tahpt ce court apologue 

Pourquoi tes chansons sont-elles 
Le l'oiseau Tu 
n'as donc pas beaucoup de soufle ? 

J a! Eur 


répliqua-t il 


si rourtes”? disait-on à 


‘out heauroun de chan 


sons et. je voudrais les 
| dire toutes 


EE 


A propos 


rofesseur se promène ave 


DT 
és dans TA amMj'AET Arrivé de 
| vant ur 
dressant à un des jeunes gens réprié 
pour sa pare se 


ruisseali s'arrête ,et 5a 


Vous voyez ce ruisseau” 


pr comme vous il suit son cours’ 

| Et la preuve 

|" temps 
—t LD + — 


faciles à digérer 


| Aliments 


| Le pain grillé ou la croûte de pain 


| rassis. les oeufs (sauf les oeufs durs), | 
|" maigre de jambon, les poissons lé-| 


NX dti 


| 
L'incident s'est produit quand : 


| la reine de Perse s'est présentée non | 
= dans une mosquée et a été in- 


Les autorités gouvernementales ont4 


I n'est | 
| 
Oui, mais ça ne l'amuse guère | 


c'est qu'il murmure tout | 


BTE 


N 
NX ‘ 
V2) 


1 


D 


Heures de magasin: 
8 h. 50 à 5h. p.m. 
Le samedi: 

8 h. 30 à L1h p.m. 


| 
d" 


WINNIPEG 


TE 


‘soles et merlansi grillés ou 


B:S de soie — nouveaux pour Winnipeg — supérieurs À 

tout ce que nous avons jamais eu en Magasin. 
bonne épaisseur ou chiffon. Les uns sont soyeux et d'un 
ajustement parfait, d’un tissage si délieat qu'il n'y a pas 
moins de 42 points par pouce; les autres sont en chiffon 
— le plus elair et le plus mince qu'il soit possible d'imagi- 


Pour. répondre à la demande de la femme élégante qui 
veut ce qu’il'y a de mieux en fait de bas, 
| nous lui offrons le bas de soie 


“BIJOU BLUE LINE” 


De 


ner. Bas très longs —_ deux pouces ou plus que le bas 
ordinaire. h ù 
Voici les huit marques caractéristiques de ce bas de Î@ 


pur fil de soie ** Bijou Blue Line”: 


‘ Le bas de pur fil de soie 
exclusivement an Canada par les gnagasins Eaton. A 
cause de nos commandes considérables, nous pouvens le 
vendre à un prix assez modéré, bien que ce bas 
qualité exceptionnelle. 


Nuances de ba: 


Genre ‘'full-fashioned, tout soir. 
Tissage fin. beau et égal. 


Semelle si étroite qu'elle ne peut être vue 


avec des sandales 


—Joli trail ajour sur bordure 
Bordure “’picol®" au haut de la jambe 

Points de sûreté prévenant les effilochages. 

Ajustement parfan. talon tres étroit 

Bas renforcé spécialement au dessus du gros orteil. 


en chifron: 


Rachel 


Bois de Ross Gunmrtal 

White Jade Boréal 

. lrgent \ 
Nu français Nuage À 
Nymphe Nacrr b 


 Prjou B 


Gazelle 


$2.65 la paire 


même 


lue Line "est vendu 


soit d'une 


Nuance: de bas de bonne épaisseur: ls 
Gunmetal Nuage L 
. Boréal Nacre ‘ 
Pawnee Rachel 
Argent Bois de Ros. 


gers 
bouillis, les viandes blanches et rou HEURPFS DES OFFICES RELI- 
ges grillées et rôties, les haricots GIEUX A L'EGLISE DU 


verts très tendres, les purées de pom- | 


| 
mes de terre. de lentilles, de petits! . 


SACRE-COEUR DE 
WINNIPEG 


pois. de pois secs, les compotes per Coin des rues Lydia et Ban- 
sucrées, les crèmes cuites. le gruyé re. | oatvne L'église paroissiale de 
le chester toute personne de langue fran- 
. çaise de la ville de Winnipeg. 
Troubles an coeur et maux de tête Téléphone 28 80 
J'étais auparavant tres faible et | R P Vézna, O MI. curé: R. 
k | J-B Peaupré, O MI. vicaire. 
souffrais d'un mal de dos. de troubles | Mrs5e5 du dimanrhe: 7 h. 30, 
grdiaques et de maux de tete", écrit 9 h et 11 heures grand messe). 
Mine Anna Wotipka, d'Owensville l Vêpres À 7 h. 1 Messes sur 
Mn Mais tous ces symptômes ont |[] semaine 6 h 45 et 8 h. 30. 
Aisparu depuis que emploie le Nn-! 
oro du Dr Picrre C'ette Imcompa 
rable decir herbe détient le 
De HEURES DES OFFICES RELI- 
IECOPEN PEU ratement des désor GIEUX A LA CATHEDRALE 
dres de l'organisme Ne Ta derman DE SAINT BONIFACE 
dez pas droguistes car seul le : 
agents spéciaux Ja fournissent dires Mgr Jubinville, curé. Vicaires: 
MM. les abbés Prunet et Bou- 
tement dit laboratoire du Dr Peter let 
ahrney & ons Co, Chicago, M Messez du dimanche. 6 h. 15. 
Livré exempt de douane au Canada Th 30,9h et 19 h 30. Vépres 
3 h pm. Messes sur semaine: 
6 h. 15,6 h. 45 et 7 h. 30. 


Le nouveau 


CAFE OLYMPIA ;4 Maison de Coiffure 


offre les meilleurs repas de la ville à 
35 et 50 sous — Cuisine française 

J05. BADALI. gérant | 

125. avenue Portage (Vis à vis Eaton) 


| 


137, ave 


J.-A. HEBERT | 
Etabli depuis 1911 


Placements — Préts — Assurances Réputée pour 


01, Edifice Banqgne du Commerre 
389, RUE MAIN, WINNIPEG 
Téléphone 2% 291 


(Administration & Trust Company) 


460, rue Main, Winnipeg 


Exéeutrice testamentaire et féueinire 
Argent à prêter sur hypothèque 
Acbat et vente d'obligations 


ASSURANCE 
Venu, grêle, necident, automebile, ete. 
Berceau central: Montréal 

local: 1-4. VERLAND 


Pereeptton 


- Directeur 


sa coupe impeccable 
ses ondulations durables 


Société d'Administration et de Fiducie 


Télévhene 25 683 : 


VANDAELE 


. Provenches 
Saint-Boniface 


Tél. 82 929 


# 


ée loyers 


Nu français 


Notre Compagnie de Nouveautés bien connue à, depuis longtemps, 


Nuynplhe 


$2.65 la paire 


Section des Bas, rez-de-chaussée, Portage 


ST. EATO N 07... 


CANADA 


Heures de magasin: 
8h 30à5h. pm. 
Le samedi: 

h 508 1h pm 


été l'une des plus importantes et des plus populaires su C 
NOTRE BUT EST DE DONNER SATISFACTION 
GAULTS LIMITED, WINNIPEG 
GAULTS ALBERTA LIMITED, EDMONTON 


E— RE 


Piano HEINTZMAN 


La rustique d'un 


faisante 


pbho 
M. professeur 


dra votre foyer doublement cher 
années sa sonorité et sa belle apparence embei 
lironit les heures passées sous s00 influence bien 


piano HMEINTZMAN vous ren 
A travers les 


Si vous désirez échanger votre piano Où gramo- 


pour un neuf, écrivez à notre représentant, 


A. Caron, qui se fera un plaisir 


de vous donner les conditions 


à 4 


+3 


